
MANIOC.org
Conseil général de la Guyane
MANIOC.org 
Conseil général de Guyane 



MANIOC.org
Conseil général de la Guyane
MANIOC.org 
Conseil général de la Guyane 



MANIOC.org
Conseil général de la Guyane
MANIOC.org 
Conseil général de la Guyane 



MANIOC.org
Conseil général de la Guyane
M A N I O C . o r g 

Conseil général de la Guyane 



MANIOC.org
Conseil général de la Guyane

S. M I Z G I E R 

L E C H I L I 
EN 1 9 1 9 

IMPRESSIONS DE VOYAGE 

LYON 

Imprimerie Noirclerc & Fénétrier 
3, RUE STELLA, 3 

1920 

M A N I O C . o r g 
Conseil général de la Guyane 









L E C H I L I E N 1 9 1 9 





S. M I Z G I E R 

L E C H I L I 
E N 1 9 1 9 

IMPRESSIONS DE VOYAGE 

LYON 

Imprimerie Noirclerc & Fénétrier 
3, SUR STELLA, 3 

I 920 





INTRODUCTION 

J m'excuse de ne pas offrir au 
lecteur une préface savoureuse, 
qui serait certainement la meil­

leure partie de ce livre, mais il m'aurait 
fallu solliciter et il n'est pas chose qui me 
soit plus désagréable. D'autre part il me 
semble que le débutant, qui se fait cou­
vrir d'un nom glorieux, va à Vencontre 
de ce qu'il désire : que penseriez-vous 
d'un musicien médiocre qui, se produi­
sant en public, prierait un maître en 
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renom de jouer les premières mesures du 

morceau qu'il va exécuter ? 

Cela dit, je dois quelques explications 

au lecteur sur les motifs qui m'ont poussé 

à publier ces notes et sur leur ordon­

nance. 

Depuis la fin de la, guerre, le mol 

d'ordre n'est plus « d e s canons, des muni­

tions », mais i¡ des économies et de l'ex­

portation » . (Yest le programme de tous 

les discours officiels, mais ce n'est qu'un 

programme : il m'a paru b<m de le met­

tre à exécution. J'ai toujours fait des 

économies, je n'ai donc qu'à faire comme 

le nègre, c'est-à-dire à continuer ; mais 

je n'ai pas encore fait d'exportation : il a 

fallu aviser. 

Pour exporter, il faut se mettre en 

relations avec des pays étrangers sus­

ceptibles d'acheter ; la meilleure méthode, 

est, je crois, d'aller les visiter pour se 

rendre compte de leurs besoins, de leur 

capacité d'absorption et de leurs usages 

commerciaux. Pour exporter dans des 

conditions avantageuses, il faut trouver, 

non seulement des marchés consomma-
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leurs, mais des clients bon payeurs. 

L'Amérique latine me paraît répondre à 

ces desiderata : sa consommation est 

considérable, son industrie n'étant encore 

qu'à l'état embryonnaire, et son crédit 

est actuellement excellent : la guerre qui 

a ruiné l'Europe, l'a considérablement 

enrichie. 

Un voyage d'études d'un an m'a permis 

de juger de l'intérêt qu'il y aurait pour 

la France à réduire, autant nue faire se 

pourra, sa consommation, afin d'expor­

ter le plus possible les produits suscepti­

bles de trouver acceptation dans l'Amé­

rique du Sud.. Il en résulterait un enri­

chissement de notre pays et, une amélio­

ration de noire change tombé bien bas, 

puisque le franc a perdu actuellement les 

deux tiers de sa valeur nominale. 

Parmi les pays sud-américains, le Chili 

me paraît être l'un des mieux placés pour 

l'importation de produits français ; aussi 

est-ce celui où j'ai séjourné le plus lon­

guement afin, de faire une étude plus 

approfondie de la question. C'est égale­

ment un pays qui pourrait nous fournir 
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nombre de matières premières dont nous 

avons un urgent besoin. 

Un séjour antérieur de cinq ans dans 

l'Amérique du Sud et une pratique de 

trente ans des affaires commerciales et 

industrielles, m'ont permis, non seule­

ment de faire des éludes, mais d'en tirer 

des conclusions. Ce sont ces études et 

conclusions que je me permets de sou­

mettre au lecteur, dans l'espoir que, 

venant à leur heure, elles pourront avoir 

quelque utilité. 

Je. regrette de ne pouvoir présenter ces 

noies soùs une forme, plus séduisante, 

mais j'espère que le lecteur me saura gré 

de la sincérité de mes impressions. Je n'ai 

été payé ni par le Chili, ni par la France, 

ni par un syndicat, ni'par un groupe 

financier pour louer ou blâmer ce que 

j'ai vu ; le lecteur s'en rendra aisément 

compte, car la critique voisine avec 

l'éloge. Loup moderne, je porte faux-col, 

mais répugne au collier, malgré le rôle 

ingrat réservé à l'indépendant. 

Les pages qui suivent traiteront donc 

du sol du Chili, de son sous-sol, des eaux 
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qui le baignent et l'arrosent, de son com­
merce cl de son industrie. Comme celte 
étude appelle une conclusion, j'en tirerai 
une, quitte, au lecteur, à ne l'accepter 
que sous bénéfice d'inventaire. 

S. MlZGlER. 

A bord de VOrduna. 
Juin 1920. 
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CHAPITRE PREMIER 

LE S O L 

E Chili est s i tué dans la pa r t i e occi­

denta le de l ' A m é r i q u e du Sud 

en l rc les i 7 et 55 degrés de l a t i tude sud ; 

sa l o n g u e u r est de 4-225 k i lomèt res , sa 

l a rgeur varie en t re 170 et 35o k i lomè t r e s ; 

sa superficie est de 750.572 k i lomèt res 

car rés . 

G o m m e on le voit, il y a d i sp ropor ­

t ion en t re la l o n g u e u r et la l a r g e u r : il 

en résul te des avan tages et des i nconvé ­

n ien t s . 

P o u r c o m m e n c e r pa r le revers de la 

médai l l e , disons' de sui te cpie le Chili 

m a n q u e d ' h o m o g é n é i t é et les t endances 

L 
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séparat is tes sera ient déjà ent rées dans la 

[lériodc a iguë si les trois zones qu i for­

m e n t le Chil i et c o r r e s p o n d e n t à trois 1 

c l imats b ien différents, n ' ava ien t u n 

besoin u r g e n t les unes des au t res . Le 

Nord , en effet, qui co r r e spond à la zone 

t ropicale et va d 'Arica à C o q u i m b o , est 

une région d é n u d é e , souven t déser t ique , 

don t le sa lpêt re et les m i n e s cons t i tuen t 

toute la r ichesse . A cette zone désolée il 

faut des approv is io innements ; elle les 

lire de la zone t e m p é r é e d u cen t re (par t ie 

compr i se en t re C o q u i m b o et Concepción") 

et de la zone froide du s u d (par t ie c o m ­

prise en t re Concepc ión el P i m í a s Are­

nas ) . Ces deux dernières 1 zones t r o u v e n t 

dans celle du Nord des p r ix t rès r é m u ­

né ra t eu r s p o u r leurs p rodu i t s en m ô m e 

t emps q u ' u n c o n t r i b u a b l e d e t ou t p r e ­

mie r o rd re , le sa lpêtre et les m i n e s du 

Nord p a y a n t la p r e s q u e total i té des c h a r ­

ges de la na t ion ch i l i enne . On conçoi t 

a i sémen t q u e dans u n pays , a l longé 

c o m m e u n e la rve aux flancs de l 'Amé­

r ique , la cen t ra l i sa t ion soit chose diffi­

cile : les g o u v e r n e u r s des p rov inces n ' on t 

pas de re la t ions faciles avec le gouver -
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r iement cen t ra l établi à San t i ago . 11 est 

p robab le que le Chili adop te ra p l u s t a r d 

la fo rme fédérat ive , q u a n d la densi té de 

la p o p u l a t i o n au ra su f f i samment a u g ­

m e n t é . 

Hâ tons -nous de d i re q u e ces que lques 

i n c o n v é n i e n t s sont l a r g e m e n t c o m p e n s é s 

pa r des avan tages ind i scu tab les . 

La l o n g u e u r du t e r r i to i re chi l ien lui 

p e r m e t de j o u i r de tous les c l imats , s i non 

de toutes les cu l tu re s . Le d é v e l o p p e m e n t 

é n o r m e de ses côtes su r le Paci f ique , en 

fa i t u n pays essen t ie l lement m a r i t i m e 

avec tous les avan tages que c o m p o r t e 

cette s i tua t ion . D ' au t r e pa r t , l 'étroitesse 

de cette b a n d e fait q u e les po in t s les p lus 

d is tan ts ne son t pas é loignés d e p l u s de 

35o k i lomèt res de la g r a n d e voie de com­

m u n i c a t i o n qu 'es t la m e r . Il e n résul te 

que tous les p r o d u i t s p e u v e n t s ' impor t e r 

et s 'expor ter avec facil i té . Cette facul té 

de t r a n s p o r t est encore a u g m e n t é e pa r 

le déve loppemen t , cons idérab le p o u r u n 

pays neuf, des voies ferrées. E n dehors 

du g r a n d l o n g i t u d i n a l , qui p a r c o u r t le 

Chi l i dans p r e s q u e toute sa l o n g u e u r , à 

la façon d ' u n e co lonne ver tébra le , il 

2 
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existe de n o m b r e u x réseaux t r ansve r saux 

m e t t a n t en c o m m u n i c a t i o n le réseau cen­

t ra l avec les por t s de la côte et avec les 

cen t res peup lés de la Cordi l lè re des 

Andes . Le n o m b r e de ces pe t i t s e m b r a n ­

c h e m e n t s va en a u g m e n t a n t d ' année e n 

a n n é e de façon i r r égu l i è re m a i s c o n s ­

t an t e , au fur et à m e s u r e des besoins e t 

de l ' acc ro i ssement de la p o p u l a t i o n qu i 

de 1.000.000 d ' h a b i t a n t s en i835 a passé 

à d .ooo.ooo e n 1 9 1 9 . 

Laissant de côté les ques t ions e t h n i ­

ques , h is tor iques ' et au t res , qu i n ' a u r a i e n t 

q u ' u n e re la t ion t rès ind i rec te avec le b u t 

q u e j e m e p ropose , qu i est de pa r l e r d u 

Chi l i i ndus t r i e l et c o m m e r c i a l , j e passe 

de sui te à l ' é tude du sol au p o i n t d e vue 

d*e son u t i l i sa t ion . 

Le Chil i c o n t i e n t toutes les var iétés d e 

t e r re q u e nous avons en F rance : t e r r a ins 

h u m i f è r e s , a rg i l eux , ca lcai res , sab lon­

n e u x ; aussi tou tes nos c u l t u r e s s'y a d a p ­

tent-el les très b ien . On cul t ive au Chil i 

le b lé , le seigle , l 'o rge , l ' avoine , le m a ï s , 

le ha r i co t , la fève, la lent i l le , e t c . ; on y 

récolte é g a l e m e n t le l in , le c h a n v r e , la 

be t t e rave . La zone t ropica le du Nord 



L E S O L 15 

p o u r r a i t f o u r n i r les p rodu i t s des pays 

c h a u d s , si l 'on faisait les frais nécessaires 

p o u r l ' i r r iga t ion . 

Le b lé , le roi des céréales, est cu l t ivé 

au Chili avec p le in succès . Ces te r res , 

qu i ne sont pas encore fat iguées p a r des 

siècles de c u l t u r e , d o n n e n t u n excel lent 

r e n d e m e n t ( i . 4 4 o kilos à l ' hec ta re ) , sans 

qu ' i l soit nécessaire d 'avoir r ecours à 

a u c u n e n g r a i s . Q u a n d ces terres c o m ­

m e n c e r o n t à s 'épuiser il sera facile de 

les do ter de sa lpêt re , de p h o s p h a t e s et de 

g u a n o , tous p rodu i t s ex is tant en abon­

dance au Chi l i . 

J u s q u ' à la g u e r r e on n e p rodu i sa i t 

g u è r e de blé que p o u r la c o n s o m m a t i o n 

ch i l i enne ; depu i s , le pays est devenu u n 

assez g ros expor t a t eu r e t son expor ta t ion 

ira sans dou te encore en croissant . 

Valpara iso , T a l c a h u a n o et Valdivia 

son t les p r i n c i p a u x por t s d ' e m b a r q u e ­

m e n t du blé chi l ien et il existe dans ces 

cen t re s d ' i m p o r t a n t e s ma i sons d 'expor ta ­

t ion , la p l u p a r t angla ises et a l l emandes . 

Il va sans d i re q u e le m o u v e m e n t de ces 

por ts ne sau ra i t ê t re c o m p a r é à celui des 
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por t s a r g e n t i n s : Buenos-Ayres , Rosar io 

et Bahia Blanca . 

Le seigle ne se p r o d u i t pas en q u a n t i t é 

aussi cons idérab le que le blé au Chil i ; 

j e ne sache pas qu ' i l en soit expor té . Il en 

est de m ê m e de l 'o rge , de l ' avoine et du 

ma ï s q u e l 'on ne p r o d u i t g u è r e que p o u r 

la c o n s o m m a t i o n na t iona le . 

P a r con t r e , le ha r i co t est p r o d u i t e n 

g r a n d e s quan t i t é s e t s 'expor te s u r t o u t au 

P é r o u et en Bolivie. U n e m a i s o n française 

de Concepc ión en a expédié , en février 

de rn i e r , u n e assez forte q u a n t i t é à 

Bordeaux , à t i t re d 'essai . Espé rons que 

cet essai sera sat isfaisant et q u e Monsieur 

O thacéhé , qu i est u n c o m m e r ç a n t avisé, 

ne se l imi te ra pas à cet envo i e t à ce p r o ­

du i t . 

Rien de spécial à d i re de la fève, de la 

lent i l le , de la p o m m e d e t e r r e : le pays 

e n p r o d u i t p o u r sa c o n s o m m a t i o n , ma i s 

il n e s 'en expor t e pas des quan t i t é s a p p r é ­

c iab les . 

La c u l t u r e d u l in a p r i s , depuis que l ­

ques années , u n essor cons idé rab le d a n s 

la r ég ion de P u e r t o Mont t , où o n le 

cul t ive de p ré fé rence au b lé . A voi r la 
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progress ion r ap ide des surfaces e n s e m e n ­

cées, il es t à p révo i r que le Chil i p o u r r a 

expor te r , à bref délai , u n gros t o n n a g e 

de l in . 

Le c h a n v r e réuss i t fort b i en dans les 

p rov inces de la zone cen t ra le , m a i s sa 

cu l tu re est assez r édu i t e . 

La be t te rave sucr ière est p l an tée depuis 

t ro is ans au Chi l i et il n 'a encore été fait 

que de t imides essais. Le p lus i m p o r t a n t 

a été réal isé p a r la Raffinerie de sucre de 

P e n c o : les résul ta ts au ra i en t été des p lus 

in té ressan t s . 

Le c o m m e r c e des céréales est en t re les 

m a i n s d ' u n pe t i t n o m b r e de m a i s o n s 

ayan t de n o m b r e u s e s succursa les dans les 

cen t res de p r o d u c t i o n . Les ma i sons f ran­

çaises 1 sont ra res et le fait es t à r egre t t e r , 

c a r le c o m m e r c e des g r a i n s est u n e des 

mei l l eures affaires au Chi l i . I l serai t in té ­

ressant que les mino te r i e s françaises se 

g r o u p e n t et s ' o rgan i sen t p o u r avoir u n 

c o m p t o i r d ' acha t à Valparaiso ; elles y 

p o u r r a i e n t faire des affaires prof i tables . 

E n 1 8 9 / 1 j e fis des1 t en ta t ives auprès de 

la m i n o t e r i e lyonna i se , afin d ' ins ta l ler 

u n c o m p t o i r d ' acha t à Concepc ión del 
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U r u g u a y , dans la R é p u b l i q u e A r g e n t i n e ; 

mes d é m a r c h e s ne fu ren t pas cou ronnées 

de succès : les u n s vou la ien t que j e fisse 

l ' avance du pr ix et du fret ; d ' au t r e s 

r é p u g n a i e n t à se t rouve r avec des c o n c u r ­

r en t s dans la m ê m e c o m b i n a i s o n . J ' en 

fus p o u r mes frais. Si, à l ' heu re actuel le , 

la men ta l i t é s'était modif iée, j ' e n serais 

r av i , car le c o m m e r c e des céréales peu t 

être rémunérateur*, à cond i t ion d 'évi ter 

les i n t e rméd ia i r e s et d ' ache te r di recte­

m e n t dans les cent res de p r o d u c t i o n . 

A m o n avis, il y a p lus d ' a r g e n t à 

g a g n e r dans le c o m m e r c e des g r a i n s q u e 

d a n s l eu r p r o d u c t i o n . L ' ag r i cu l tu r e m ' a 

t o u j o u r s p a r u u n e affaire p le ine d 'aléas. 

Q u a n d la récolte est a b o n d a n t e les p r ix 

sont bas : en 1892 et i 8 g 3 , dans la Répu- . 

b l ique A r g e n t i n e , j ' a i v e n d u m a p r o d u c ­

t ion à 8 francs les cent kilos p o u r le blé 

cl à 3 fr. 5o p o u r le m a ï s . Inu t i l e 

d ' a jou te r que ces opé ra t ions ne m ' o n t pas 

enrichi.- Dans les années mauva i ses , la 

p r o d u c t i o n est faible, ma i s il existe tou­

j o u r s q u e l q u e pays , de p a r le m o n d e , où 

la récol te a été b o n n e , ce qui e m p ê c h e 

les cours de m o n t e r à u n n iveau r é m u ­

n é r a t e u r . 
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Il faut r e c o n n a î t r e c e p e n d a n t que 

l ' ag r i cu l tu re d o n n e , cer ta ines années , des 

résul ta ts t rès satisfaisants : depuis la 

g u e r r e les cours on t m o n t é t e r r i b l e m e n t . 

Les de rn ie r s acha ts faits dans la Répu­

b l ique Argen t i ne l 'ont été su r la base de 

$ 26 m / n les cent ki los , soit au c h a n g e 

actuel à 180 f rancs . Au Chil i le cours est 

u n peu in fé r ieur pa rce que le fret p o u r 

l 'Europe est p lus é levé. 

Ces p r ix toutefois n e sau ra i en t ê t re 

m a i n t e n u s i ndé f in imen t et il est à c r a in ­

d re q u e le t e r r a i n , q u e l 'on achète m a i n ­

t e n a n t su r la base d ' u n r e n d e m e n t de 

10 %, ne baisse dans la p r o p o r t i o n des 

récol tes . J e consei l le donc aux F rança i s 

qu i v o u d r a i e n t s 'expatr ier de ne pas 

e n g a g e r des cap i t aux dans la c u l t u r e des 

céréales au Chil i et dans la R é p u b l i q u e 

Argen t ine . 

L ' ag r i cu l t u r e n ' a pas d o n n é na issance 

au Chil i à b e a u c o u p d ' indus t r i e s : il n 'y 

a pas de dist i l leries de g r a i n s , pas de 

sècheries de p o m m e s de t e r r e . P a r con t re 

11 existe u n assez g r a n d n o m b r e de m o u ­

l ins , qu i a s su ren t la far ine nécessaire à 

la c o n s o m m a t i o n d u pays . La be t te rave 
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n 'es t pas encore cu l t ivée assez en g r a n d 

p o u r just i f ier l ' ins ta l la t ion de fabr iques 

de sucre de be t te rave . II existe b ien deux 

raffineries de sucre , l ' une à P e n c o e t 

l ' au t re à Vina del Mar, ma i s elles ne font 

que t ra i te r le suc re b r u t de c a n n e qu 'e l les 

achè ten t au P é r o u . Ces deux raffineries 

réuss issent b ien et d o n n e n t des divi­

dendes in té ressan ts . L ' i m p o r t a n c e de la 

c o n s o m m a t i o n c h i l i e n n e de sucre ne j u s ­

tifierait pas l ' ins ta l la t ion d 'au t res raffine­

r ies , p o u r le m o m e n t au m o i n s . Cette 

indus t r i e , au reste , se t r o u v e dans u n e 

s i tua t ion assez aléatoire d u fait qu 'e l le 

est t r i b u t a i r e de l ' é t r ange r p o u r sa 

ma t i è r e p r e m i è r e , laquel le p o u r r a i t faire 

défaut le j o u r où le P é r o u in t e rd i r a i t 

l ' expor ta t ion de son sucre b r u t , c o m m e 

l'a fait la R é p u b l i q u e Argen t i ne depuis 

l ' année 1 9 1 8 . 

L ' i ndus t r i e des m a c h i n e s agricoles 

n 'exis te pas au Chi l i et tout le maté r ie l 

de c h a r r u e s , faucheuses , ba t teuses , s ' im­

por te des Eta ts -Unis ou d 'Ang le t e r r e . 

Peu t -ê t re serait-il possible aux fabr ican t s 

f rançais d ' e n t r e r en c o n c u r r e n c e avec ces 

deux pays , m a i n t e n a n t que nous avons 
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les m i n e s de Lo r r a ine et u n c h a n g e bas , 

favorable à l ' expor ta t ion . 

La v i g n e a p r i s au Chil i u n essor r ap ide 

et on y p r o d u i t d 'excel lents ra is ins et 

des v ins es t imés . Le Chi l ien est t rès 

a m a t e u r de ra i s in et u n e pa r t i e d e la 

récolte se v e n d sous cette fo rme . Dans 

la r é g i o n de C o q u i m b o le m u s c a t d o n n e 

u n f rui t dél ic ieux, que l 'on c o n s o m m e 

frais, ma i s q u e l 'on dessèche aussi p o u r 

le v e n d r e sous la f o r m e de ra i s ins secs 

(pasas de u v a ) . Les p l an t s les1 p lus d ivers 

on t été i m p o r t é s au Chi l i , aussi y t r ouve -

t -on tous gen re s de ra is ins : c a b e r n e t , 

m a l b e c , p ino t , s emi l lon , isabelle, e tc . 

Ces mêmes; var ié tés se r e t rouve ra i en t 

dans le v in , s'il n ' é ta i t d 'usage de tou t 

t r a n s f o r m e r en b o r d e a u x et en b o u r g o ­

g n e , g râce à la science des ma î t r e s de 

c h a i s , F rança i s p o u r la p l u p a r t . E n ce 

qu i m e c o n c e r n e j ' a i r eg re t t é de ne ren­

c o n t r e r q u e des v ins m a q u i l l é s : j ' a i le 

m a u v a i s g o û t d 'ê t re de ceux qu i p ré fè ren t 

la b l o n d e n a t u r e à la b r u n e a u poil 

décoloré pa r les< d r o g u e s . Le v in chi l ien 

a c e r t a i n e m e n t u n b o u q u e t pa r t i cu l i e r , 

qu i ne doi t pas ê t re désagréab le ; 
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p o u r q u o i faut-il q u ' o n dé t ru ise sa pe r son­

na l i té ? 

Dans la r ég ion de la Serena on p r o d u i t 

des v ins g é n é r e u x , ana logues aux v ins 

d ' E s p a g n e ; là encore , j e c ra ins que la 

r e s semblance ne soit t rès artificielle. 

Les frui ts du Chi l i on t la r é p u t a t i o n 

d 'ê t re les me i l l eu r s de l 'Amér ique d u Sud 

et cette r épu t a t i on ne m e pa ra î t pas u su r ­

pée : la poi re y est exquise , c o m m e aussi 

la p o m m e , qu i se cu l t ive e n g r a n d dans 

la zone t e m p é r é e et d a n s le n o r d de la 

zone froide. La pêche , l ' abr icot , la p r u n e , 

le co ing , la noix et la c h â t a i g n e va len t 

nos frui ts de F r a n c e . Ils on t le g r a n d 

avan t age , su r les nô t res , d 'être p r e sque 

t o u j o u r s des frui ts sains : on ne t rouve 

pas au Chili u n frui t p i q u é sur cen t . Cela 

t ient , j e c ro is , au g r a n d n o m b r e d 'oi­

seaux q u i a n i m e n t la c a m p a g n e c h i ­

l i enne . Si, en F r a n c e , le pet i t oiseau 

n 'é ta i t pas t r a q u é c o m m e il l 'est p a r le 

chasseur , m a l g r é les r è g l e m e n t s , nous 

n ' a u r i o n s pas cette a b o n d a n c e de frui ts 

vé reux qu i d é p a r e n t nos ve rge r s . 

La p l u p a r t d e 9 a rbres f rui t iers on t été 

i m p o r t é s d 'Eu rope au Chi l i , et ils s'y 
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déve loppen t aussi b ien q u e chez n o u s , 

s i non m i e u x : j ' a i vu de j e u n e s a rbres 

chez qu i la va l eu r n ' a pas a t t endu le 

n o m b r e des années . Le châ t a ign ie r , p a r 

e x e m p l e , qu i pousse assez l e n t e m e n t dans 

nos pays , pousse au Chil i avec u n e 

v i g u e u r s u r p r e n a n t e . Ce pays , o ù la forêt 

est envah i s san t e , est p a r t i c u l i è r e m e n t 

p rop ice à l ' a rb re f ru i t ier , lequel v ien t 

m e r v e i l l e u s e m e n t , m ê m e à l 'état s auvage . 

D a n s cer ta ines forêts il y a u n e p r o p o r ­

t ion d ' e n v i r o n 5 % de p o m m i e r s sauva­

ges , p o r t a n t u n pet i t f rui t qu i f ou rn i t u n 

c idre excel lent ma i s âp re . J ' a i v u dans les 

Missions Argen t ines et P a r a g u a y e n n e s 

l ' o r a n g e r à l 'état s auvage en p le ine forêt 

v ie rge , ma i s la p r o p o r t i o n , p a r r a p p o r t 

a u x au t r e s essences, ne m ' a pas p a r u être 

aussi forte . 

Il est p r o b a b l e que c'est l 'oiseau qu i a 

é té le véh icu le d e ces semences d ' a rbres 

f ru i t ie rs . L 'oiseau est, d u reste , u n g r a n d 

p r o p a g a t e u r au Chi l i , m a l h e u r e u s e m e n t 

pas t o u j o u r s de la b o n n e s e m e n c e . Ainsi 

ce r ta ins p â t u r a g e s son t envah i s p a r les 

ronces , a u g r a n d d a m des p ropr i é t a i r e s , 

ma i s qu i p o u r r a i t e m p ê c h e r les oiseaux 

d ' a i m e r les m û r e s I 
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Il existe au Chil i deux g r a n d e s fabr i ­

ques de conf i tures : l ' une angla ise , l ' au t re 

a l l e m a n d e . Avec les m ê m e s fruits la p r e ­

miè re p r o d u i t u n e conf i ture gé la t ineuse 

peu appét i ssante ; l ' au t re f ab r ique la 

me i l l eu re conf i ture que j ' a i e j a m a i s 

m a n g é e . Si cette f abr ique pouva i t expor­

ter , elle p o u r r a i t a u g m e n t e r son chiffre 

d'affaires sans l imi tes ; ma i s elle n ' a r r i ve 

pas à a p p r o v i s i o n n e r le m a r c h é chi l ien 

et le p rop r i é t a i r e , h o m m e consc ienc ieux , 

ne veut pas dépasser ce r t a ine l imi te , de 

c ra in te d ' a m o i n d r i r la qua l i t é au profit 

de la q u a n t i t é . L ' exemple m ' a p a r u t r o p 

beau et t rop ra re p o u r ne pas1 mé r i t e r 

d 'ê t re s igna lé . 

Il se fait au Chil i u n g r a n d c o m m e r c e 

de fruits et de v ins et ce c o m m e r c e en r i ­

ch i t son h o m m e avec rap id i t é , ca r la 

c o n s o m m a t i o n y est i m p o r t a n t e et dans 

les pays sud -amér i ca in s on paye la rge­

m e n t . C o m m e expor ta t ion il ne s'est pas 

encore fait u n g ros chiffre d'affaires ; 

c e p e n d a n t on c o m m e n c e à expor te r les 

f rui ts , la p o m m e su r tou t , dans la Répu­

b l ique A r g e n t i n e , au P é r o u et en Bolivie. 

Le m o m e n t est p r o c h e où ces frui ts se 
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d i r ige ron t su r l ' E u r o p e e t les Etatsi-Unis: 

sans la g u e r r e 1' « A m e r i c a n E x p o r t 

F r u i t C° » au ra i t dé jà envoyé ses ba t eaux 

spéc iaux au Chi l i . Grâce à la s i tua t ion de 

ce pays dans u n e au t r e h é m i s p h è r e que 

le nô t r e , nous p o u r i o n s m a n g e r en h ive r 

se9 f rui ts d 'été ; au p r i n t e m p s ses frui ts 

d ' a u t o m n e . 

Aussi j e crois q u e la p l a n t a t i o n d 'a rbres 

f rui t iers est l ' une des t rès b o n n e s affaires 

d u Chi l i . 11 serai t i n t é ressan t q u e des 

cap i taux français s ' in téressent à ces p l a n ­

ta t ions et o r g a n i s e n t u n e affaire c o m m e r ­

ciale p o u r l ' i n t roduc t ion des frui ts en 

F r a n c e . Cer ta ines sociétés se son t d é j à 

m o n t é e s dans le doub le b u t de p r o d u i r e 

e t d ' expor te r . L ' une d'elles, « Los Huer tos 

de Negrete » a déjà 3oo hec ta res p lan tés 

de p o m m i e r s . L ' in i t i a teur d e l 'affaire, 

M. An ina t , b a n q u i e r ch i l i en ma i s d 'o r i ­

g ine f rançaise , e s t ime que ce t te i ndus t r i e 

p e u t d o n n e r , au b o u t de 8 a n s de p l a n ­

ta t ion , env i ron 5o % du cap i ta l e n g a g é ; 

dès la q u a t r i è m e a n n é e o n p e u t déjà re t i ­

r e r u n b o n in té rê t d ' a rgen t . 

J e ne saura i s d o n n e r les m ê m e s pers ­

pectives de réussi te p o u r la v igne , qui 

3 
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d e m a n d e a u t a n t de tempsi p o u r e n t r e r en 

r a p p o r t , en t an t que v in t ou t au m o i n s . 

Les v ins d u Chil i n ' o n t pas la finesse de 

nos g r a n d s c rus et le Chi l i en , q u i peu t 

payer , préfère nos v ins aux s iens . La 

p r euve en est d a n s le chiffre d ' i m p o r t a ­

t ion de v ins fins au Chi l i . C o m m e vins 

c o u r a n t s j e ne crois pas q u e les c rus 

ch i l i ens pu i s sen t s 'exporter avec bénéfice: 

la R é p u b l i q u e A r g e n t i n e eh p r o d u i t de 

g r a n d e s quan t i t é s dans la r é g i o n de 

Mendoza, quan t i t é s telles qu ' i l a fallu 

parfois j e t e r le v in au ru i sseau . Je con­

nais n o m b r e de p ropr i é t a i r e s à Concord ia 

q u i , pa r sui te de la m é v e n t e des v ins , on t 

d û a r r a c h e r l eurs v ignes p o u r p l an t e r 

l ' o r ange r , le c i t r o n n i e r et le m a n d a r i n i e r , 

don t les f ru i ts t r o u v e n t u n m a r c h é r é m u ­

n é r a t e u r à Buenos-Ayres . La p r o d u c t i o n 

ch i l i enne suffit à sa c o n s o m m a t i o n 

actuel le , ma i s j e ne vois pas de perspec­

t ive d ' a u g m e n t a t i o n cons idérab le de cette 

c o n s o m m a t i o n . Il est, au c o n t r a i r e , à 

c r a i n d r e que la c o n s o m m a t i o n n 'a i l le en 

d i m i n u a n t , d u fait de la p r o p a g a n d e qu i 

se m ò n e ac tue l l emen t c o n t r e les boissons 

a lcool iques . J 'a i vu cer ta in p ropr ié ta i re 
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i n t r o d u i r e dans le con t r a t de ven te de sa 

p rop r i é t é l ' e n g a g e m e n t pa r l ' ache teur de 

s 'abs teni r de la ven te de tou te boisson 

c o n t e n a n t de l 'alcool. Ce de rn i e r fait, e n 

effet, des ravages regre t t ab les dans le 

peup le ch i l i en et de n o m b r e u s e s l igues 

ant i -a lcool iques se sont fondées p o u r 

ex t i rpe r chez l ' ouvr i e r son vice favori . 

Rien ne dit d o n c q u ' u n j o u r n e v i endra 

pas , p r o c h a i n peu t -ê t r e , où le Chi l i adop­

tera u n e légis la t ion a n a l o g u e à celle des 

Eta ts -Unis , p o u r i n t e rd i r e l 'alcool et le 

v i n . Ce j o u r - l à les v i t i cu l t eurs ch i l iens 

s e ron t dans le m a r a s m e . 

La c a n n e à suc re v i endra i t ce r t a ine ­

m e n t b i en d a n s le Nord d u Chi l i , don t 

u n e pa r t i e co r r e spond à la zone t rop ica le . 

Il est ques t ion d ' i m p l a n t e r cette c u l t u r e 

dans la r ég ion de Tacna ; de g r a n d s t r a ­

vaux sont e n cours d 'exécut ion p o u r 

i r r i g u e r que lques mi l l ie rs d 'hec ta res q u e 

l 'on consacrera à la c a n n e à sucre . Le 

Chi l i , qu i a déjà des raffineries, p o u r r a i t 

p r o d u i r e sa ma t i è r e p r e m i è r e et s'affran­

ch i r de son vois in , le P é r o u , avec lequel 

il n ' e n t r e t i e n t pas des r a p p o r t s t rès cor ­

d iaux . D 'après les résul ta ts d o n n é s pa r 
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la c a n n e à sucre dans le H a u t - P a r a n a , 

cette c u l t u r e m e pa ra î t ê t re l ' une des 

affaires les p lus r é m u n é r a t r i c e s que l 'on 

puisse e n t r e p r e n d r e au Chi l i ; ma i s il 

faut , p o u r cela, disposer de gros cap i t aux , 

car l ' i r r iga t ion dans le Nord ne p e u t s'y 

faire qu 'à g r a n d s frais. 

Les Chi l iens f o r m e n t la g r a n d e masse 

des ag r i cu l t eu r s ; la p l u p a r t sont t rès 

e n t e n d u s d a n s leur mét ie r et n ' o n t r i en à 

a p p r e n d r e des é t r a n g e r s . Il existe au Chili 

p lus ieurs écoles d ' ag r i cu l t u r e qu i ont 

vu lgar i sé les m é t h o d e s nouvel les de t ra­

vail . Il e n sort des i n g é n i e u r s a g r o n o m e s 

assez r eche rchés c o m m e a d m i n i s t r a t e u r s 

dans les g r a n d e s p ropr i é t é s agr icoles . Le 

Chil ien est in te l l igen t , assez t rava i l l eur , 

et s 'assimile vite les choses . 

Les m a n œ u v r e s sont p r e s q u e tous Chi ­

liens : ce sont de bons ouvr i e r s , s u r t o u t 

si on les in téresse su r les bénéfices de 

l ' exploi ta t ion. Les salaires sont b ien m a i ­

g res et son t restés à peu près ce qu ' i l s 

é ta ient avan t la g u e r r e . D a n s b ien des 

endro i t s i ls ne g a g n e n t q u ' u n e p ias t re 

pa r j o u r . Q u a n d o n les n o u r r i t , on l eu r 

d o n n e u n e ce r t a ine q u a n t i t é de ha r i co t s 
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et d e far ine de f romen t . Le l o g e m e n t est 

des p lus h y g i é n i q u e s , p o u r ceux qu i ap ­

p réc ien t le g r a n d air : que lques p l anches 

m a l jo in tes ab r i t en t t an t b ien que m a l 

dés famil les g é n é r a l e m e n t n o m b r e u s e s . 

Beaucoup d ' é t r ange r s se sont fixés au 

Chil i c o m m e ag r i cu l t eu r s : pas m a l 

d 'Angla is d a n s la zone cen t ra le ; beau­

coup d 'A l l emands dans le Sud et que l ­

ques F rança i s éparpi l lés u n peu p a r t o u t . 

Peu d 'ouvr i e r s agricoles sont é t r a n g e r s , 

ca r cette m a i n - d ' œ u v r e t r o u v e à s 'em­

ployer dans l 'Argen t ine e t au Brésil dans 

de me i l l eu res cond i t ions q u ' a u Chi l i . Il 

n 'exis te pas , dans ce de rn i e r pays , de 

colonies c o m m e dans l 'Argen t ine . La 

t e r re est restée au Chil i e n t r e les m a i n s 

d ' u n pet i t n o m b r e de p ropr ié ta i res , occu­

p a n t de g r a n d e s é t endues , et souven t 

associés. 

A ce p ropos , j e s ignalera i u n e m é t h o d e 

or ig ina le , a u t a n t que p r a t i q u e , de pa r ­

t age . Deux associés déc iden t de se sépa­

re r : au lieu de d e m a n d e r u n a rb i t r age , 

•fait le p lus souven t p a r u n t iers qu i 

c o n n a î t m o i n s la va leur du b ien à pa r ­

tager que les associés, et que ces de rn ie r s 
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p e u v e n t t ou jou r s suspecter de par t ia l i té , 

les co-associés font le p a r t a g e e u x - m ê m e s : 

l ' un fait les lots, l ' au t re chois i t . On 

conço i t que , d a n s ces cond i t ions , le pa r ­

tage soit fait t rès éga l emen t , car si l 'asso­

cié c h a r g é du pa r t age fait m a l les lots, il 

est assuré que son co-associé, qu i a le 

dro i t de chois i r , p r e n d r a le p lus avan ta ­

geux . 

Je ne veux pas c lore ce c h a p i t r e sans 

m e t t r e en ga rde con t re les m a u v a i s t i tres 

de p ropr i é t é s . 

Il est fort difficile d 'avoir de b o n s t i t res 

au Chi l i , c o m m e dans tou te l ' A m é r i q u e 

du Sud ; b e a u c o u p de t e r r a in s ayan t été 

pr i s à l 'Etat , à des époques p lus ou m o i n s 

lo in ta ines . Le processus était le su ivan t : 

on acheta i t 2 ou 3.ooo hec tares r ivera ins 

de t e r r a ins fiscaux et l 'on s ' a r rondissa i t , 

au d é t r i m e n t de ces de rn ie r s , de 20 ou 

3o.ooo hec ta res . C o m m e il n 'exis te pas , 

au Chi l i , de cadas t re , que les l imi tes sont 

g é n é r a l e m e n t t rès v a g u e m e n t ind iquées 

su r les t i tres de p rop r i é t é ; que ces l imi tes 

cons i s ten t en cours d 'eau et en m o n t a ­

gnes aux d é n o m i n a t i o n s peu var iées , 

mais var iables ; que le b ien pub l i c est 
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cons idéré au Chi l i , c o m m e u n peu pa r ­

tou t , c o m m e res nullius ; on conçoi t q u e 

les u s u r p a t i o n s é ta ient faciles, su r t ou t 

p o u r les p e r s o n n a g e s b ien en c o u r . 

Or , la p re sc r ip t ion t r e n t e n a i r e n 'exis te 

pas au Chi l i , à l ' égard des t e r r a ins fis­

caux ; il en résul te que l ' ache teur peu t 

ê t re dépoui l lé de ce qu ' i l a acquis , en cas 

de r evend ica t ion p a r l 'Etat de ce qu i lui 

appa r t i en t , m ê m e q u a n d il est just if ié 

que le v e n d e u r a eu la jou i s sance d u ter­

r a in p e n d a n t p lus de 3o ans consécut i fs . 

Cette r evend ica t ion n e m a n q u e pas de se 

p r o d u i r e q u a n d la p rop r i é t é passe des 

m a i n s d ' u n « h i j o del pais » (fils du 

pays ) , dans celles d ' u n « g r i n g o » (é t ran­

g e r ) . 

Aussi est-il nécessaire dé b ien faire 

e x a m i n e r les t i t res p a r deux ou t ro is 

nota i res ou avocats , avan t d ' ache te r et 

de ne paye r q u ' u n a c o m p t e j u s q u ' à ce 

que la val idi té ait é té b ien é tab l ie . 

Cer ta ins p ropr ié ta i res o n t t r o u v é u n 

m o y e n i n g é n i e u x de d o n n e r u n s e m b l a n t 

de val id i té à leurs t i t res de p ropr i é t é s , 

q u a n d ils sont m a u v a i s . Le t r u c cons is te 

à se faire faire u n procès de compla i s ance 
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L ' É L E V A G E 

Il est r a re q u ' u n e affaire agricole au 

Chil i n e c o m p o r t e pas en m ê m e t e m p s 

l 'é levage du béta i l . 

S u i v a n t le c l i m a t on y élève les bêtes 

à c o r n e ou les m o u t o n s ; q u a n d le ter­

r a i n le p e r m e t les deux e n s e m b l e . Dans 

la zone n o r d l 'é levage est inex i s tan t , c a r 

le p â t u r a g e m a n q u e . D a n s la zone t e m ­

pérée et dans le n o r d de la zone froide 

on fait l 'é levage des bêtes à c o r n e s , des 

chevaux , des m o u t o n s , des chèvres , de 

la volaille et, c o m m e les fleurs a b o n d e n t , 

des abeil les. Dans le sud de la zone froide 

on n 'é lève g u è r e q u e le m o u t o n . 

Le bétai l bov in , créole p r o v e n a n t des 

p a r u n voisin : on p la ide et l 'on ob t i en t 

u n j u g e m e n t , con f i rmé p a r u n a r rê t , 

d é t e r m i n a n t les l imites des p ropr ié tés . 
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a n i m a u x impor t é s p a r les Espagno l s , 

lors de la c o n q u ê t e de l ' A m é r i q u e , ne 

c o m p t e p lus q u ' u n pet i t n o m b r e de têtes. 

Ce bétai l t rouva i t autrefois u n débouché 

dans les « saladeros », é tabl i ssements où 

se fabr iqua i t la v i ande b o u c a n n é e . Le 

cu i r avait u n e assez g r a n d e va leur , car 

ces a n i m a u x rus t iques exposés depu i s 

des siècles à toutes les i n t e m p é r i e s , 

ava ien t é té dotés p a r la n a t u r e d ' u n cu i r 

épais t rès appréc ié des t a n n e u r s p o u r la 

semel le . 

A u j o u r d ' h u i l ' i ndus t r i e saladeri l le a à 

peu près d i spa ru : la v i ande b o u c a n n é e 

n 'é ta i t g u è r e c o n s o m m é e que p a r les 

nèg re s d u Brésil et de la H a v a n e ; or , la 

p o p u l a t i o n n è g r e de ces pays est forte­

m e n t m é l a n g é e m a i n t e n a n t d ' E u r o p é e n s , 

qu i p ré fè ren t , à j u s t e ra i son , la v i ande 

f ra îche à la v i ande b o u c a n n é e ; le n è g r e 

n ' a pas t a rdé à su ivre la p ré fé rence de 

l 'Eu ropéen . Il en résul te q u e , faute de 

c o n s o m m a t e u r s , le sa ladero a d û se con­

ver t i r e n f r igor i f ique. 

La race actuel le est u n p r o d u i t mé t i s , 

p l u s ou m o i n s p u r , p r o v e n a n t d u cro ise­

m e n t d u bétai l a u t o c h t o n e avec le bétai l 
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i m p o r t é . Les r e p r o d u c t e u r s angla i s on t 

p r é d o m i n é ; p o u r le bétai l bov in , le 

D u r h a m v ien t en p r e m i e r l ieu, ma i s le 

Hereford et le Ayrsh i re sont aussi t rès 

es t imés . Les t a u r e a u x ho l landa i s on t 

d o n n é d 'excel lents résu l ta t s , su r t ou t p o u r 

les vaches lai t ières . U n França i s du Sud 

a i n t r o d u i t avec succès des ' r eproduc teurs 

n o r m a n d s . 

P o u r le bétai l ov in , c'est le S o u t h d o w n 

qui fait p r i m e . 

Q u a n t au cheva l , le P e r c h e r o n est en 

g r a n d e faveur au Chi l i , ma i s les p rodu i t s 

du c ro i s emen t ne se r e n c o n t r e n t g u è r e 

que dans les vil les. Dans les m o n t a g n e s 

su r tou t , on t r o u v e le cheva l b a r b e descen­

d a n t de ceux impor t é s pa r les « conqu i s ­

tadores ». C'est u n e bote sobre , rés i s tan te , 

hab i tuée au d a n g e r , qu i r e n d de g r a n d s 

services dans les r ég ions m o n t a g n e u s e s . 

Le Chi l ien es t ime q u e là où u n h o m m e 

passe u n cheva l p e u t passer . Il est s u r ­

p r e n a n t de voir l 'adresse et le sang-froiu 

de ces a n i m a u x , auxque l s les la rges épe 

rons ch i l iens font exécuter de vér i tab les 

acrobat ies su r les pentes ab rup t e s de la 

Cordi l lè re des Andes . Le cheval ch i l i en , 
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h a b i t u é à la m o n t a g n e , aborde des côtes 

à 5o % sans sourc i l ler . S'il t r o u v e la 

descente t rop r ap ide , il s 'assied su r l 'ar-

r i è r e - m a i n et p rocède p a r g l i s sements 

successifs. E n Savoie, où j ' a i passé p lu­

s ieurs années dans la m o n t a g n e , j e n 'a i 

j a m a i s vu de m u l e s passer p a r les endro i t s 

difficiles que le cheva l chi l ien f r anch i t 

sans b r o n c h e r . 

De m ê m e le pet i t bœuf de m o n t a g n e , 

qu i est le seul m o t e u r p r a t i q u e p o u r 

l ' exploi ta t ion de la forêt , est s u r p r e n a n t 

d ' e n d u r a n c e et d 'adresse . Dans la m o n ­

t agne , p o u r le t rava i l des bois , le mé t i s 

ne vau t r i en , a fortiori le b œ u f i m p o r t é . 

Il faut la race a u t o c h t o n e p o u r va incre 

les difficultés q u ' a c c u m u l e u n e n a t u r e 

v ierge , ou p r e sque . 

La chèvre v ient b ien au Chi l i , ma i s 

l 'élevage en est assez res t re in t , ca r la 

c h è v r e r a p p o r t e m o i n s q u e la vache ou 

que la b reb i s . 

Rien de b ien spécial à d i r e d u po rc : 

le croisé Berksh i re est le p lus r é p a n d u , 

é tan t d ' u n me i l l eu r r a p p o r t que les aut res 

espèces. L 'é levage po rc in est peu consé ­

q u e n t pa rce que les fr igorif iques sont 
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t r o p é loignés des cen t res d 'é levage . On 

m a n g e peu de p o r c frais au Chi l i , ma i s 

on c o n s o m m e p a s m a l de cha rcu t e r i e . 

C o m m e cette de rn i è r e se v e n d c h e r e t 

q u e la v i ande de p o r c est b o n m a r c h é , 

les c h a r c u t i e r s se font de rap ides for­

t u n e s . J e suis c o n v a i n c u q u ' u n e f ab r ique 

de conserves de po rc , p o u r l ' expor ta t ion 

su r l 'Eu rope , o ù cet te v i ande est ho r s de 

p r ix , réal iserai t des bénéfices cons idé ra ­

bles . 

Tou te f e rme a sa basse-cour : d i n d o n s , 

oies, pou les , p igeons , a b o n d e n t au Chi l i , 

ma i s on n ' y fait pas l 'é levage fin. Rien 

dans ce pays ne vau t la volail le de Bresse 

ou du Mans . Au reste le g o u r m e t n 'exis te 

pas au Chil i : on m a n g e p o u r v ivre , on 

ne vit pas p o u r m a n g e r . Ce n 'es t pas au 

Chil i que Br i l lâ t -Savar in au ra i t p u com­

poser ce che f -d 'œuvre qu 'es t sa « Psy­

chologie du g o û t ». 

Au Chil i les abeil les a b o n d e n t , car la 

flore si lvestris y est a b o n d a n t e e t var iée ; 

o n y cu l t ive é g a l e m e n t toutes les Heurs 

de nos pays : t o u t Chi l i en , qu i se res ­

pecte , a u n j a r d i n e t des fleurs. Le mie l 

est d i v e r s e m e n t p a r f u m é su ivan t q u e 
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l a b e i l l e b u t i n e les fleurs sauvages ou les 

fleurs cu l t ivées . C o m m e les p r emiè re s 

son t i n f in imen t p lus n o m b r e u s e s q u e les 

secondes , le mie l a g é n é r a l e m e n t u n goût 

u n peu a m e r . 

Le c o m m e r c e du bétai l est monopo l i s é 

p a r les fr igorif iques, qu i o n t des ache­

teurs dans tous les cen t res d 'é levage de 

q u e l q u e i m p o r t a n c e . Les m a r c h a n d s de 

chevaux sont g é n é r a l e m e n t ch i l iens ; on 

p r é t end qu ' i l s on t des t rucs inédi ts p o u r 

t r a n s f o r m e r u n e rosse en u n cheval f r in­

g a n t . J e dou te c e p e n d a n t qu ' i l s pu i s sen t 

e n r e m o n t r e r à nos m a q u i g n o n s . 

Au reste le cheva l a t e n d a n c e à d ispa­

ra î t re au Chi l i , c o m m e a i l leurs , d e v a n t 

l ' au tomobi l e . D a n s . l e s vil les o n n e voi t 

g u è r e d ' équ ipages et l ' au tomob i l e est 

devenue la r e ine d u pavé et m ê m e de la 

rou te c h i l i e n n e , si l 'on p e u t d o n n e r le 

n o m de rou t e à des pistes semées d 'o rn iè ­

res , t an tô t p ie r reuses , t a n t ô t s a b l o n n e u ­

ses, couver tes a l t e rna t i vemen t , su ivan t 

la saison, de b o u e ou de pouss iè re . Cette 

pouss ière est si fine e t si a b o n d a n t e que 

les bœufs de c a m i o n n a g e ne p e u v e n t s u p ­

por te r q u ' u n cer ta in n o m b r e d ' h e u r e s de 

4 
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t r ava i l su r ces rou tes , sous pe ine de m o u ­

r i r de conges t ion pa r sui te de l ' ob tu ra t ion 

des b r o n c h e s . S'il p l eu t a b o n d a m m e n t , 

ces m ê m e s rou tes se t r a n s f o r m e n t en 

marécages impra t i cab le s au trafic. 

Il faut la m a c h i n e a m é r i c a i n e p o u r 

parei l les routes et u n chauf feur du c ru , 

ca r la r o u t e c h i l i e n n e a de quoi faire 

dresser les c h e v e u x s u r la tête du chauf­

feur e u r o p é e n , fût-il c h a u v e . Aussi pa r ­

fois le chauffeur vous sème-t- i l e n rou te 

sans s'en apercevoi r . E n j a n v i e r de rn ie r , 

dans les env i rons de Concepc ión , u n e 

a u t o m o b i l e r a m e n a i t de n u i t d e u x h o m ­

m e s de le t t res , d o n t l ' un r édac t eu r du 

j o u r n a l El Sur. Il faut croi re que la rou t e 

n 'é ta i t pas t r ès u n i e , car au t e r m e du 

voyage , le chauffeur s ' aperçu t que sa voi­

t u r e é ta i t v ide . Il fa l lut r e t o u r n e r à la 

r e c h e r c h e de ces deux l âcheur s : on les 

r e t rouva tous les deux , l ' un n 'é ta i t que 

blessé, ma i s le r édac teu r é ta i t m o r t . On 

fit des obsèques supe rbes au second et on 

fit pa r l e r le p r e m i e r : de son t é m o i g n a g e 

il résul ta q u ' u n e secousse, p lus v iolente 

que les au t res , avai t fait passer nos deux 

h o m m e s pa r dessus bo rd . Q u a n d on fait 
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de l ' au to dans la c a m p a g n e ch i l i enne , il 

pa ra î t p r u d e n t de se faire a t t ache r à son 

siège m ê m e si l 'on n ' a pas l ' i n t en t ion de 

se l ivrer aux sensa t ions du « l o o p i n g ». 

Le c o m m e r c e des cu i rs et des laines se 

t rouve en t re les m a i n s des Angla i s , A m é ­

r ica ins d u Nord et A l l e m a n d s . C'est u n 

des gros c o m m e r c e s au Chi l i , m a i s les 

places à p r e n d r e se ron t â p r e m e n t défen­

dues p a r les con t rô l eu r s actuels du m a r ­

ché . Une m a i s o n française , avec n o m ­

breuses succursa les à l ' é t r ange r , en a 

fait l ' expér ience . Avec des cap i t aux , de la 

pa t i ence et d e bons employés , toutes 

choses qu 'e l le a, ce t te m a i s o n a r r ive ra à 

p r e n d r e sa p lace à Valparaiso , où elle a 

ins ta l lé sa m a i s o n d ' acha t . 

Le c o m m e r c e de la volai l le et des œufs 

est p u r e m e n t local ; peu t -ê t re y aura- t - i l 

p lus t a rd m a t i è r e à exportation-. 

Dès à p ré sen t , l ' expor ta t ion d u miel 

chi l ien p o u r r a i t se faire su r la F r a n c e , 

ca r il s 'en p r o d u i t de g r a n d e s quan t i t é s 

et il s 'en expor te b e a u c o u p s u r l 'Angle­

t e r r e . H est p r u d e n t , para î t - i l , de b ien 

e x a m i n e r le c o n t e n u des ba r r i l s l ivrés : 

ce r ta ins envois on t été faits avec u n 
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p o u r c e n t a g e élevé de sable . Le p rocédé , 

r enouve lé des anc iens , n ' a r i en qu i doive 

n o u s é t o n n e r : p e n d a n t la g u e r r e , il s'est 

v e n d u e n F r a n c e force molettes ' de b e u r r e 

a r m é . L ' a r m a t u r e é ta i t g é n é r a l e m e n t 

cons t i tuée p a r u n e b r i q u e , voire m ê m e 

de mauva i s e qua l i t é . 

0 fortunatos nimium, sua si bona norint 
Agricolas... | 

Mais laissons l ' ég logue p o u r la prosaï­

q u e indus t r i e re levan t de l 'é levage. 

Le Nord -Amér ica in a t r o u v é la m a c h i n e 

avec m a r c h e a r r i è re p o u r r é cupé re r le 

cochon , q u a n d le saucisson est ma l 

réussi ; le Sud -Amér i ca in a t rouvé m i e u x , 

pu i squ ' i l t r a n s f o r m e le m o u t o n à 4 pat tes 

en m o u t o n à 5 pat tes , sans au t re artifice 

que le froid. Le fr igorif ique a été la 

source de r e v e n u s é n o r m e s p e n d a n t la 

g u e r r e e u r o p é e n n e . On di t q u e le p lus 

anc i en , celui de Rio Seco, a r e m b o u r s é 

son capi tal ini t ia l de £ 3o .ooo u n ce r ta in 

n o m b r e d e fois e n l 'espace de que lques 

années . Au Chi l i , il existe 7 fr igorif iques 

d a n s le t e r r i to i re de Magel lan et u n à 
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Puer to -Mont t . Toutes ces affaires se t r o u ­

ven t en t re les m a i n s d 'Angla i s et d ' A m é ­

r ica ins ; les cap i taux français ne b r i l l en t 

enco re là q u e p a r l eu r absence . 

Le d e r n i e r fr igorif ique instal lé est celui 

de Puer to-Nata les . Monté p e n d a n t la 

g u e r r e à g r a n d s frais, ayan t tou t su rpayé , 

il au ra de la pe ine à r é m u n é r e r son capi ­

tal de £ /100.000. Toutes les au t res affaires 

sont sa ines et p a y e n t de bons d iv idendes . 

En p l u s de la v i ande frigorifiée, o n fait 

aussi , dans ces m ê m e s é tab l i s sements , la 

conse rve : le « s inge » et la l a n g u e ; tou­

tefois ces affaires sont lo in d 'avoir l ' im­

p o r t a n c e des us ines a rgen t ines et u r u ­

g u a y e n n e s de Colon, P a y s a n d u , F ray -

Bentos , e tc . 

L ' indus t r i e de la v iande frigorifiée a 

réalisé u n g r a n d p rog rès su r celle de la 

v i ande b o u c a n n é e , ma i s il lu i res te u n 

p r o g r è s à accompl i r : celui de conserver 

à la v i ande sa saveur . Malgré cet i ncon­

vén ien t , l ' i ndus t r i e f r igorif ique va de 

l ' avant au Chi l i , ce qu i n 'a r i en de sur ­

p r e n a n t , é t a n t d o n n é que le « fr igo » est 

ac tue l l emen t e n t r é dans les m œ u r s de 

tous les pays d ' E u r o p e , et que l 'élevage 
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ch i l i en va en se déve loppan t r a p i d e m e n t 

pa r sui te des bénéfices qu ' i l d o n n e . 

On c o m p t e , en effet, que 1.000 vaches 

d o n n e n t u n e m o y e n n e annue l l e de 760 

veaux , qu i va len t , au b o u t de l ' année , de 

$ 120 à $ i 5 o l ' u n . Le p r ix actuel d ' u n e 

vache é tan t de $> 3oo m / c , on voit que le 

r e n d e m e n t b r u t est d ' env i ron 5o %. P o u r 

la b reb i s le r e n d e m e n t est p lus élevé 

encore : u n e b reb i s , c o û t a n t £ 1, d o n n e 

env i ron £ 1 p a r an , t an t en a g n e a u q u ' e n 

la ine , soit du 100 % b r u t . 

Ce sont là des r e n d e m e n t s é n o r m e s , 

résul ta ts de la g u e r r e e u r o p é e n n e , qu i 

sont acquis aux propr ié ta i res anc iens , 

ma i s auxque l s le nouve l a r r i van t n e sau­

ra i t p r é t e n d r e . P o u r l ' anc ien d é t e n t e u r du 

t e r r a in , qu ' i l a acquis à bas pr ix , l ' in té­

rêt d u capi ta l c o m p t e peu ; il n ' en est pa? 

de m ê m e p o u r le n o u v e a u v e n u : l 'affaire 

d 'é levage est si r é m u n é r a t r i c e que b ien 

peu de p ropr ié ta i res consen ten t à v e n d r e ; 

s'ils le font , ce n 'est q u ' à des p r ix t rès 

élevés et en cap i ta l i san t s u r u n r e n d e ­

m e n t de 10 à 12 % . L 'anc ien p rop r i é ­

ta i re p o u r r a re t i re r c h a q u e a n n é e de /10 

à 80 % d u capi ta l qu ' i l a e n g a g é ; le n o u -
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veau v e n u , à m o i n s d ' u n e occasion excep­

t ionne l le , ne t i re ra pas p lus du 10 % d e 

son a rgen t . C'est donc , à m o n avis, u n 

g ros r i sque à c o u r i r que d ' ache te r ac tuel ­

l e m e n t d u t e r r a in d 'é levage, car c o m m e 

p o u r l ' ag r i cu l tu re , u n e baisse de tous les 

p rodu i t s est à env isager , e n m ê m e 

t e m p s q u ' u n e baisse corré la t ive des t e r ­

r a i n s . J e crois , toutefois , que les p r ix 

de p rodu i t s d 'é levage res te ron t p lus l o n g ­

t e m p s à des cours élevés que ceux des 

p rodu i t s agr icoles . P o u r les pe r sonnes 

qu i dés i re ra ien t faire de l 'é levage et de 

l ' ag r i cu l t u r e a u Chi l i ac tue l l emen t , j e 

consei l lerais l ' acha t de t e r r a in s v ie rges , 

que l 'on p e u t e n c o r e ob ten i r à des p r i x 

bas , pa rce qu ' i l s ne p r o d u i s e n t encore 

r ien ou peu de chose et q u e t ou t t e r r a in 

se paye su r la base de ce qu ' i l r e n d , ce 

qu i est assez n o r m a l . J e r ev i end ra i s u r 

cet te ques t ion à p r o p o s de la forêt . 

L ' indus t r i e lai t ière est assez développée 

au Chi l i . Sans pa r l e r d u la i t n a t u r e l , il 

existe aussi dans le Sud u n e f ab r ique de 

lait c o n c e n t r é et de lai t en p o u d r e , p r o ­

du i t s ana logues à ceux de la m a r q u e 

Nestlé. Cette i ndus t r i e , nouve l le au Chi l i , 
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avait ob t enu des droi t s p ro tec teurs élevés, 

ma i s la Société Nestlé était pu i ssan te et, 

se v o y a n t é l iminée d u m a r c h é elle m i t en 

b r a n l e la presse et le P a r l e m e n t p o u r 

o b t e n i r la suppres s ion de ces droi ts p r o ­

tec teurs . Le c a l m e a suivi la t e m p ê t e , les 

d e u x sociétés é t a n t arr ivées à u n accord , 

su r le dos du c o n s o m m a t e u r , cela va sans 

d i re . 

L ' indus t r i e d u f r o m a g e n 'exis te p o u r 

ainsi dire pas . Dans la r ég ion c o m p r i s e 

en t re San t i ago e t Valparaiso , o n fait des 

f romages de c h è v r e , ma i s quel le diffé­

r ence avec nos Saint -Marcel l in ! 

Le b e u r r e , pa r con t re , d o n n e l ieu dé jà 

à des indus t r i e s conséquen te s . Dans cer­

ta ines ins ta l la t ions on t ra i t les vaches à 

la m a c h i n e , pu is le lait passe d i r e c t e m e n t 

dans des m a c h i n e s , d 'où il sor t sous 

fo rme de b e u r r e l é g è r e m e n t salé et enve­

loppé dans d u pap ie r p a r c h e m i n é . D a n s 

ces cond i t ions le b e u r r e a r r ive à se c o n ­

server assez l o n g t e m p s sans s 'a igr i r . On 

c o m p t e q u ' u n e vache ch i l i enne d o n n e , 

c o m m e q u a n t i t é annue l l e de lait , c inq 

fois son po ids : u n e vache de /ioo kilos 

d o n n e r a i t d o n c 2.000 l i t res de lai t pa r an , 
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soit 6 li tres p a r j o u r . Il s 'agit là de la 

m o y e n n e des vaches couran te s ; les b o n ­

nes lai t ières a r r iven t à f o u r n i r de i 5 à 

17 l i tres p a r j o u r . Le r e n d e m e n t en 

b e u r r e est d ' env i ron lx %. 

P o u r le m o m e n t , le b e u r r e se v e n d au 

Chil i p lus che r q u ' e n F r a n c e , il n 'y a 

d o n c r i en à faire c o m m e expor ta t ion , 

ma i s la p r o d u c t i o n a l lant en se dévelop­

p a n t de façon r ap ide , il p e u t y avoir là 

u n e affaire in té ressan te à suivre et à ten­

ter p l u s t a rd . 

Aux p r o d u i t s de l ' ag r i cu l tu re et de 

l 'é levage p e u v e n t se j o i n d r e ceux de la 

chasse , c o m m e p r o d u i t s d u sol. 

Le g ib ie r à poil est peu a b o n d a n t au 

Chi l i . On t r o u v e c e p e n d a n t , c o m m e 

fauve , dans les forêts é loignées des hab i ­

t a t ions , le « p u m a », le l ion d ' A m é r i q u e . 

C'est u n a n i m a l de la tail le d ' u n g ros 

ch ien t e r r e -neuve , qu i ne s ' a t taque g u è r e 

à l ' h o m m e . C e p e n d a n t il est a r r ivé r é c e m ­

m e n t q u ' u n m i n e u r en g rève , de la 

r ég ion de C u r a n i l h a u e , s e t a n t r e n d u 

dans u n boi'9 e t s'y é t an t sans dou te 

e n d o r m i , a été r e t r o u v é le l e n d e m a i n 

égorgé pa r les p u m a s . Ces de rn ie r s font , 
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p a r con t r e , d'assez g r a n d s ravages dans 

les t r o u p e a u x , s u r t o u t à l ' époque où le 

p u m a femelle a ses pet i t s , ca r elle les 

exerce au c a r n a g e et tue alors pa r spor t . 

U n p u m a fit dans u n e es taneia , en l 'es­

pace d ' u n e seule j o u r n é e , u n c a r n a g e de 

p lus de c i n q u a n t e m o u t o n s . En t e m p s 

hab i tue l le p u m a se con ten te de faire u n e 

v i c t ime qu ' i l égo rge et d o n t il suce le 

s ang ; celui qu ' i l préfère à tou t au t r e est 

le s a n g de p o u l a i n . 

La f o u r r u r e d u p u m a n 'a q u ' u n e va leur 

d ' es t ime : le poil en est r u d e et peu 

fou rn i . 

Le « g u a n a c o », qu i abonde dans 

l 'A rgen t i ne est assez r a re au Chil i ; on en 

t rouve c e p e n d a n t dans la m o n t a g n e , 

ma i s il est assez fuyard et il faut l 'affûter 

p o u r avoir q u e l q u e c h a n c e de le t i re r à 

po r t ée . Le g u a n a c o por t e u n e la ine abon­

d a n t e et l o n g u e , qu i p e u t se t isser . Les 

I n d i e n s en font des « p o n c h o s '». La peau 

p répa rée p e r m e t de faire de jol ies cou­

ve r tu res au poil soyeux. 

Le l ièvre de P a t a g o n i c à pied f o u r c h u 

est r a r e ; p a r c o n t r e le l ièvre a l l emand 

abonde dans cer ta ines r ég ions où il a été 
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i m p o r t é . Il est en telle a b o n d a n c e parfois 

qu ' i l fait des dégâts sé r i eux dans les 

récol tes . Cer ta ines îles de Magel lan son t 

aussi peuplées de l ap ins , impor t é s on ne 

sait d 'où . Il est à souha i t e r p o u r les agr i ­

c u l t e u r s ch i l iens que ces l ap ins n e se 

p r o p a g e n t pas su r le con t i nen t , c a r ils 

p o u r r a i e n t deven i r , dans u n pays aussi 

peu peup l é que le Chi l i , u n d a n g e r 

c o m m e en Aust ra l ie . 

Le g ib ier à p l u m e est p lus a b o n d a n t 

que le g ib ie r à poil : il y a d u faisan dans 

les e n v i r o n s de la Sercna , descendan t s 

des faisans: i m p o r t é s p a r les Espagno l s 

lors de la c o n q u ê t e . 

Q u a n t à la p e r d r i x d ' A m é r i q u e , on la 

t rouve p a r t o u t où il y a des céréales , ma i s 

sa cha i r n e v a u t pas celle de ses c o n g é ­

nères d ' E u r o p e . D a n s la R é p u b l i q u e 

A r g e n t i n e , il y en avai t t e l l emen t , il y 

a u n e t r e n t a i n e d ' années q u ' o n ne les 

chassa i t p lus au fusil, e s t i m a n t qu 'e l les n e 

va la ient pas le p r ix de la p o u d r e ; on cor ­

r igea i t les ch iens q u a n d ils a r r ê t a i en t des 

p e r d r i x . Les g a m i n s les chassa ien t à 

cheva l d ' u n e façon a m u s a n t e . La pe r ­

dr ix n e se lève g é n é r a l e m e n t pas , ma i s 
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c o m m e n c e à c o u r i r q u a n d elle se c ro i t 

vue . Dès qu 'e l l e a t te in t u n e touffe d ' h e r b e 

elle s'y b lo t t i t . A ce m o m e n t le g a m i n 

en t r a i t en j e u : m o n t é s u r u n cheva l et 

a r m é d ' u n roseau à l ' ex t rémi té d u q u e l il 

avai t a t t aché u n e ficelle m u n i e d ' u n 

n œ u d cou lan t , il c o m m e n ç a i t p a r faire 

t rois ou q u a t r e fois le t o u r d e la touffe 

d ' he rbe où se t r ouva i t la p e r d r i x . Cette 

de rn iè re , hypno t i sée , ne bougea i t p l u s . 

Sans a r r ê t e r son cheva l , le g a m i n t enda i t 

son roseau dans la d i rec t ion de la pe rd r ix 

et lui p r o m e n a i t la ficelle s u r le co rps 

j u s q u ' à ce qu ' i l fût a r r ivé à p lacer la 

tête d a n s le n œ u d cou lan t . Ar r ivé à ce 

p o i n t , il fe r ra i t et r a m e n a i t la p e r d r i x au 

bou t de sa l i gne . 

La « m a r t i n e t a » n 'exis te pas d a n s le 

Chi l i , alors q u ' o n en t r o u v e u n peu pa r ­

t ou t dans l 'Argen t ine : en s e p t e m b r e et 

oc tobre 1 9 1 9 , j ' e n ai t u é u n ce r t a in n o m ­

b r e t ou t au n o r d de ce d e r n i e r pays , dans 

le t e r r i to i re de Misiones. 

Le p igeon sauvage et la tour te re l le 

v iven t en bandes 1 n o m b r e u s e s a u x a len­

tou r s des r ég ions boisées. 

Le p e r r o q u e t hab i t e les forêts ch i l i en-
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nés j u s q u e assez bas dans le Sud ; sa chah-

est cor iace et d ' u n g o û t sauvage . P a r 

c o n t r e la pet i te p e r r u c h e ver te est u n 

assez bon m o r c e a u . Au m o m e n t des 

semail les les p e r r u c h e s se r e n c o n t r e n t en 

b a n d e s n o m b r e u s e s , que l 'on p e u t exter­

m i n e r si l 'on dispose de b e a u c o u p de 

c a r t o u c h e s , c a r les blessées c r i en t et celles 

qu i n ' o n t pas été touchées r e v i e n n e n t en 

t o u r n a n t au-dessus de celles qu i les 

appe l len t . 

Q u a n t au g ib ie r d 'eau , j e n ' e n ai vu 

nu l l e pa r t a u t a n t q u ' a u Chi l i . Les bécas­

sines n e v iven t pas e n b a n d e s t rès n o m ­

breuses , ma i s les oies, c ana rds et sarcelles 

se r e n c o n t r e n t en masses compac te s . A 

Meji l lones j ' a i assisté à u n défilé cu r i eux 

de c a n a r d s . D ' abo rd tou te la b a n d e , qu i 

couv ra i t p lus i eu r s hec tares de m e r et 

devai t c o m p t e r que lques centa ines de 

mi l l e de c a n a r d s , c o m m e n ç a p a r 

s ' éb roue r d a n s l 'eau, pu i s se fo rma en 

e scadrons , qu i a b a n d o n n è r e n t l 'eau à 

t ou r de rôle p o u r f o r m e r de l ongues files, 

qui toutes passè ren t au m ô m e end ro i t en 

déc r ivan t u n g r a n d S. S u r l ' un des côtés 

de l'S se t ena i en t en l igne q u a t r e c a n a r d s , 

5 
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des g é n é r a u x sans dou te , qu i para i ssa ien t 

ê t re placés là c o m m e arb i t res des m o u v e ­

m e n t s de leurs 1 t r oupes . Une fois le défilé 

t e r m i n é les q u a t r e c a n a r d s p a r t i r e n t à 

t i re d 'ai le , sans dou te p o u r faire la cr i t i ­

que des m a n œ u v r e s . 

Il n 'exis te pas de fabr iques de conser­

ves de g ib ie r et il p o u r r a i t y avoir une 

affaire profi table à faire au Chil i p o u r 

u n e pet i te société, qu i o rgan i se ra i t la 

chasse j la p r é p a r a t i o n et la mise en boî tes . 

P o u r la chasse il ne faudra i t pas tou­

tefois c o m p t e r su r le Chi l ien , qui n 'est 

pas chasseur , p a r c o n t r e l ' Ind ien l 'est ; 

c 'est lui qu i est le g r a n d fourn i s seur de 

f o u r r u r e s . 

La p lus es t imée est celle du « Ch in ­

chil la », qu i a b o n d a i t autrefois dans la 

r é g i o n de la Serena . M a l h e u r e u s e m e n t ce 

pet i t a n i m a l dev ien t de p lus en p lus r a r e 

et, m ê m e dans son pays d 'o r ig ine , la 

douza ine de p e a u x a t te in t u n p r i x t rès 

élevé. 

Dïms les î les d u Sud on chasse aussi 

le p h o q u e à deux poi ls , le seul d o n t la 

f o u r r u r e ait que lque va leur , c a r elle est 

assez soyeuse et d u r e indé f in imen t . Mal-
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g r é le p r ix t o u j o u r s p l u s élevé des peaux , 

cette chasse se p r a t i q u e de m o i n s en 

m o i n s , en r a i s o n des d a n g e r s qu 'e l le p r é ­

sente : d a n g e r s de m e r , pa r sui te des 

t empê tes f r équen tes qu i se d é c h a î n e n t 

dans cette r ég ion ; dange r s de t e r re pa r 

sui te de l ' e s ca rpemen t de ces îles qu i 

r e n d l ' a t te r r i ssage difficile. De p lus e n 

p lus l ' Ind ien des côtes a b a n d o n n e le 

mé t i e r aléatoire de la chasse au p h o q u e 

p o u r celui p lus s table d 'ouvr ie r d ' u s ine . 

E n P a t a g o n i e , il existe u n r e n a r d roux 

don t la f o u r r u r e est assez r eche rchée ; 

dans la Te r r e de Feu on t r o u v e aussi u n 

r e n a r d ana logue au p récéden t , ma i s de 

tail le p lus pe t i te . Il se fait u n ce r t a in 

c o m m e r c e de p e a u x à P u n t a Arcnas , qu i 

est le g r a n d po r t d ' expor ta t ion n o n seule­

m e n t des p rodu i t s ch i l iens , ma i s aussi de 

ceux de la P a t a g o n i e A r g e n t i n e . 

Le « so r ino » a, lui aussi , u n e b ien 

jo l ie f o u r r u r e , foncée su r le dos et b l a n ­

che su r le ven t r e , m a l h e u r e u s e m e n t c'est 

u n e bête p u a n t e , dans tou te l ' accept ion 

du m o t . On ne peu t dépoui l le r cette peau 

qu ' avec b e a u c o u p de p récau t ions , de 

façon à ne pas r é p a n d r e su r la f o u r r u r e 
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le l iqu ide n a u s é a b o n d que con t i en t la 

vessie d u so r ino . Cette u r i n e , don t 

l ' odeur n 'a r ien de c o m p a r a b l e au L u b i n , 

est la seule défense de cet a n i m a l , ma i s 

quel le défense ! Un exemple fixera les 

idées su r ce po in t . Un de mes a m i s , 

a r r ivé r é c e m m e n t d ' E u r o p e , étai t allé 

chasser , a c c o m p a g n é d ' u n d o m e s t i q u e . 

Après avoir tué que lques pe rd r ix , no t r e 

a m i avise u n pe t i t a n i m a l au poil no i ­

r â t r e qu i se défilait. Le d o m e s t i q u e n ' eu t 

pas p l u s tôt ape rçu le so r ino , qu ' i l 

d é c a m p a à toutes j a m b e s . Mon ami 

s ' é tonna d ' abo rd de la po l t ronne r i e de 

l ' abor igène : ce n 'es t pas à lui q u ' u n an i ­

m a l de cette tai l le ferait p e u r . E n b o n 

Suisse qu ' i l était , il m i t d o n c en j o u e , visa 

s o i g n e u s e m e n t et c u l b u t a l ' a n i m a l au 

p r e m i e r c o u p . F ier de son succès , m o n 

ami s ' approcha , en c o u r a n t , de sa vic­

t i m e . Il se t r o u v a i t encore à 5 ou 6 

mè t res de cet te de rn iè re q u a n d il r eçu t 

u n j e t d ' u n l iqu ide t e l l ement é c œ u r a n t 

qu ' i l fut pr i s de v o m i s s e m e n t s et faillit 

ise t r o u v e r m a l . C o m m e il p u t il r ev in t 

à la ma i son de son a m p h y l r i o n , q u e le 

domes t ique était allé p r é v e n i r en cou-
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r a n t . On du t déshabi l le r m o n ami dans 

u n h a n g a r , le laver à la potasse et b r û l e r 

ses v ê t e m e n t s . Mon a m i p r i t ensui te le 

lit qu ' i l g a r d a deux j o u r s , sous l ' empi re 

de nausées v io lentes . Aussi ju ra - t - i l , 

ma i s u n peu t a rd , q u ' o n n e l 'y r e p r e n ­

dra i t p l u s . 

Aut re exemple , si le p r e m i e r ne vous 

suffit pas : q u a n d on voyage en c h e m i n s 

de fer, s'il a r r ive q u ' u n so r ino ait u r i n é 

dans le vo is inage des voies, il faut re le­

ver les v i t res des por t iè res , t a n t l 'odeur 

est forte et désagréab le . 

S u r les bo rds des r ivières et des lacs 

du Sud , on t r o u v e aussi des lou t res , 

ma i s il s 'en dé t ru i t t e l l ement c h a q u e 

a n n é e , que cet te f o u r r u r e v i end ra à 

m a n q u e r aussi d' ici peu d ' années . La 

lou t re , en effet, a u n e f o u r r u r e r eche r ­

chée et est facile h dé t ru i r e . On la cap­

tu r e g é n é r a l e m e n t q u a n d les eaux sont 

basses, c a r à ce m o m e n t les t rous qu 'e l le 

hab i t e se découvren t . On les a t t aque 

alors à la bêche , après avoir a g r a n d i le 

t r ou et on les tue ainsi sans a b i m e r la 

peau . 



54 L E C H I L I E N 1919 

L A F O R Ê T 

La forêt couvre au Chi l i u n e super ­

ficie d ' e n v i r o n i5 .ooo .ooo d 'hec ta res ; t o u t 

le Sud est t r ès boisé ; la foret v ierge se 

r e n c o n t r e au sud de Puc r to -Mon t t et 

dans les deux Cordi l lè res de la Côte et 

des Andes , au n o r d de cet te vi l le . 

Ces forêts sont composées des essences 

les p l u s diverses , d o n t les p l u s r é p a n d u e s 

sont : 

L 'esp ino (acacia cavenia) ; 

le queu le (adestemun nitidum) ; 

l 'olivil lo (aextoxicum punstatum) ; 

le p i n a r auca r i en (araucaria imbri-

cata) ; 

le boldo (boldoa fragans) ; 

le t iaca (caldcluvia paniculata) ; 

http://i5.ooo.ooo
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le p e u m o (cryptocaria peumus) ; 

le canelo (drymis Winteri) ; 

le ciruel i l lo (embothrium cocci-

neum") ; 

l ' u l m o (euchypia cordifolia) ; 

1'alerce (fitzroya patagónica) ; 

l ' avel lano (gucvina avellana); 

le c iprés (libocedrus chilensis) ; 

le laure l (laurelia aromática) ; 

la l u m a (myrceugenia luma) ; 

le rob le pel l in (nothofagus obli­

qua) ; 

le co igue (nothofagus dombeyi) ; 

le roble co lo rado (nothofagus me-

galocarpa) ; 

le rau l i (nothofagus procera) ; 

le l i n g u e (persea lingue) ; 

le m a ñ i u (pedocarpus chilena) ; 

le l l euquc (prunopytis elegans) ; 

le qui l lay (quillaja saponaria) ; 

le palo san to (weinmannia tricho-

sperma) ; 

Plus i eu r s d e ces essences se t ransfor ­

m e n t en c h a r b o n de bois ou se v e n d e n t 

c o m m e bois de chauf fage . 

P o u r la menu i se r i e on se ser t p r inc i -
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p a i e m e n t du l i n g u e , du pel l in , du rau l i , 

du laure l , de l 'a lerce. 

Le pa lo san lo , l ' avcl lano et le l i n g u e 

s ' emplo ien t s u r t o u t p o u r l ' ébénis ter ie . 

P o u r la tonne l l e r i e le raul i r o u g e et 

l 'a lerce sont p a r t i c u l i è r e m e n t r e c o m m a n ­

d â m e s . L 'alerce s u r t o u t est u n bois p r é ­

c ieux , se p r ê t a n t à toutes les u t i l i sa t ions . 

Sa fibre l o n g u e et ne rveuse lui assure 

u n e supé r io r i t é su r toutes les aut res 

essences ch i l i ennes . Il conv ien t à tous 

les t r a v a u x p o u r lesquels on d e m a n d e la 

force u n i e à la légère té , ainsi q u e la résis­

tance aux i n t e m p é r i e s . Ce serait u n bois 

merve i l l eux p o u r l ' av ion . On en fait des 

sortes d 'ardoises d o n t p re sque toutes: les 

m a i s o n s d a n s le Sud sont recouver tes . 

Exposées aux pluies f réquentes d ' u n cli­

m a t p a r t i c u l i è r e m e n t h u m i d e , des to i tu ­

res , de c i n q u a n t e ans d 'exis tence, son t 

aussi b o n n e s q u ' a u p r e m i e r j o u r . C'est 

u n bois qu i ne p o u r r i t pas et c o n v i e n ­

dra i t b i en à la cons t ruc t ion nava le . 

L 'a lerce n e se r e n c o n t r e que dans le 

Sud , à p a r t i r de Valdivia ; il ne pousse 

q u ' à u n e a l t i tude de 4oo mè t r e s c o m m e 

m i n i m u m ; il faut d o n c le coupe r en 
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pays acc identé , ce qu i r e n d son exploi ta­

t ion u n peu p lus coûteuse q u e celle de 

cer ta ines au t res essences. Ce bois serait 

c e r t a i n e m e n t très appréc ié en F rance ; la 

cons t ruc t ion nava le , la tonne l le r ie et la 

f abr ique d 'av ions ne t a rde ra i en t pas à le 

préférer à tou t au t r e bois . 

Le raul i est le vicc-roi de la forêt ch i ­

l i enne ; on le t r o u v e en t re Concepc ión et 

Valdivia, c 'est-à-dire dans la zone qu i se 

t rouve au n o r d de celle de l 'a lerce. Il 

p résen te , su r ce de rn ie r , l ' i nconvén ien t 

d 'ê t re p r e sque le doub le p lus pesan t sans 

p résen te r p lus de rés i s tance . Il résiste 

b ien à l ' h u m i d i t é , ma i s finit n é a n m o i n s 

pa r p o u r r i r . 

Il se fait au Chili b e a u c o u p de t ra­

verses de c h e m i n de fer, ma i s on n ' e m ­

ploie g u è r e p o u r cet office que les bois 

c o m m u n s , c o m m e le roble pe l l in , l ' un 

des p lus a b o n d a n t s de ce pays . Ce bois 

a l ' i n convén i en t d 'ê t re lourd et de sécher 

très l e n t e m e n t : il f audra i t des années 

p o u r sécher le rob le pe l l in . Il n 'es t pas 

impu t re sc ib l e et les t raverses faites de ce 

bois ne d u r e n t g u è r e p lus de qu inze ans , 

u n e fois en t e r re . G o m m e c'est u n bois 
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r e l a t i vemen t b o n m a r c h é , il p o u r r a i t 

s ' impor t e r u t i l e m e n t en F rance p o u r la 

réfect ion de nos voies ferrées . 

Le c o m m e r c e des bois est t rès i m p o r ­

t a n t au Chi l i , où le bois p r é d o m i n e dans 

la c o n s t r u c t i o n , p a r sui te de son b o n 

m a r c h é et de la c h e r t é du fer et du 

c i m e n t . Il n 'y a pas u n b ien g r a n d n o m ­

b r e de m a i s o n s qu i fassent le c o m m e r c e 

des bois , pa rce qu ' i l faut immobi l i s e r u n 

assez g ros capi ta l en maté r i e l de t r a n s ­

por t , les w a g o n s m i s à la d isposi t ion du 

c o m m e r c e p a r les c o m p a g n i e s de t r a n s ­

po r t é tan t t o u j o u r s insuff isants . Il faut 

aussi d isposer de fortes s o m m e s p o u r 

faire des avances aux scieries, qu i cou­

pen t le bois en forêt et le déb i ten t . 

Cette exploi ta t ion se fait hab i tue l l e ­

m e n t de la façon su ivan te : Le scieur 

achète ou loue la forêt qu ' i l veu t exploi ­

ter ; il achète g é n é r a l e m e n t p o u r u n pr ix 

qu i a c o m m e base le n o m b r e de pouces 

de bois que l 'on en peu t t i re r . U n e fois 

son acha t effectué, s'il s 'agit d ' u n e forêt 

v ie rge , il faut l ' o rgan i se r . Avant tou t il 

faut faire des c h e m i n s , c 'est-à-dire des 

percées dans la forêt, pu is assurer la 



L E S O L 59 

n o u r r i t u r e du bétai l d ' explo i ta t ion . Cette 

p r é p a r a t i o n du p â t u r a g e se fait en incen ­

d i an t ce r ta ines par t ies de la forêt , où l 'on 

sème de l ' he rbe . Gela fait, le scieur 

achè te ses a n i m a u x de t rava i l , en faisant 

u n e sélection qu i a p o u r b u t de réserver 

les pet i ts bœufs au t ravai l de la forêt et 

les b œ u f s p lus g r a n d s au c a m i o n n a g e 

dos p l anches de la scierie à la ga r e d ' em­

b a r q u e m e n t . On t rouve a i sémen t des 

t â che rons qu i , en h ive r , aba t t en t les 

a rbres et les déb i t en t e n pièces de li m è ­

tres de l o n g u e u r , au m o y e n de haches et 

de scies. Ces t â che rons n ' a p p o r t e n t que 

l eu r t ravai l et il fau t leur f o u r n i r tou t le 

ma té r i e l d 'explo i ta t ion : h a c h e s , scies , 

c h a r s , b œ u f s , c h a î n e s , etc . Leur t ravai l 

consis te à aba t t r e , à c o u p e r l ' a rb re en 

pièces, à les c h a r g e r et à les a m e n e r à la 

scierie ; il se r é m u n è r e à ra i son de t an t 

p a r p ied c u b i q u e . Un h o m m e , voire u n 

g a m i n , p e u t à lui seul c h a r g e r et a m e ­

n e r ces pièces de h mè t r e s , pesan t parfois 

u n mi l l ie r de k i l o g r a m m e s , à t ravers des 

c h e m i n s i nv ra i s emblab le s . Le maté r ie l 

r o u l a n t est en r a p p o r t avec l 'état des 

c h e m i n s . Tl es t des p lus ru s t iques et 
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consis te en cha r s composés d ' u n essieu et 

de deux roues p le ines , sciées dans u n 

bloc de bois d u r et affranchies à l a j i a c h e . 

Le c h a r g e m e n t de ces cha r s s'effectue de 

la façon la p l u s p r i m i t i v e et la p lus p ra ­

t i que : on a m è n e le c h a r près de la pièce 

à t r a n s p o r t e r p u i s on cale les roues et on 

détel le les b œ u f s . Ces de rn ie r s son t alors 

uti l isés p o u r t i re r le t r o n ç o n d ' a rb re à 

c h a r g e r , au m o y e n d ' u n e cha îne fixée au 

t r o n ç o n . P o u r p e r m e t t r e d ' a m e n e r le 

t r o n ç o n à la p lace vou lue su r l 'essieu, o n 

dispose, e n t r e ce de rn i e r et le sol, u n e 

pièce de bois qui fait r a m p e et p e r m e t de 

faire glisser le t r onçon su f f i samment 

p o u r b ien l ' équ i l ib re r su r l 'essieu. Une-

fois le c h a r c h a r g é , on attelle les bœufs 

e t en rou te p o u r la scierie, laquel le se 

t r o u v e g é n é r a l e m e n t en p le in bois . 

La scierie, e n effet, se déplace et se 

t r a n s p o r t e aux endro i t s où se fait l 'ex­

p lo i ta t ion . Les b œ u f s , là encore , se cha r ­

g e n t du t r a n s p o r t de l 'us ine a m b u l a n t e . 

Au reste cette de rn i è re s ' adapte aux con­

d i t ions d 'explo i ta t ion . La scierie de m o n ­

t a g n e se c o m p o s e d ' u n m o t e u r de 8 à 

i o chevaux de force et d ' un b a n c m u n i 
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d ' u n e scie c i rcu la i re ; que lques p l anches 

ab r i t en t et c o m p l è t e n t l ' ins ta l la t ion . 

Une scierie de ce g e n r e ar r ive à faire 

d a n s sa saison, c 'est-à-dire p e n d a n t les 

trois mois d 'été, de 70 à 80 mi l le p l a n ­

ches de : 

3 m . 65 de l o n g u e u r (12 p ieds) , 

o m . 232 de l a r g e u r (10 pouces ) , 

o m . 0232 d 'épa isseur (1 pouce) 

et d o n n e r u n bénéfice de $ 20.000 à 

3o .ooo , avec u n capi tal d ' env i ron $ 5o 

mi l l e , n o n c o m p r i s l ' acha t ou la locat ion 

du t e r r a i n . 

La saison d 'é té est la seule p e n d a n t 

laquel le le sc ieur de forêt t ravai l le , car 

c 'est le seu l m o m e n t où il puisse t r a n s ­

po r t e r et v e n d r e ses p l a n c h e s . P e n d a n t 

les t rois au t res saisons il p l eu t t e l l emen t 

d a n s le Sud que t ou t c a m i o n n a g e dev ien t 

imposs ib le ; or , le bois ne p e u t se v e n d r e 

que r e n d u à la ga r e d ' e m b a r q u e m e n t . 

D a n s p r e s q u e toutes les gares du Sud 

o n voit , le l o n g des voies ferrées, des 

quan t i t é s é n o r m e s de bois débi té q u e l 'on 

laisse sécher , en a t t e n d a n t de pouvo i r les 

6 
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expéd ie r . L ' en t repô t des bois le l o n g de 

la voie ferrée est g r a t u i t et d 'usage cou­

r a n t . C o m m e le bois est p a r t o u t abon ­

dan t , on n 'a pas à c r a i n d r e les vols , 

m a l g r é que ces stocks res ten t parfois 

a insi déposés b e a u c o u p p lus l o n g t e m p s 

que ne le dés i re ra ien t leurs p ropr i é t a i r e s , 

c a r la crise des t r a n s p o r t s sévit à l 'état 

a igu au Chi l i , à l ' h eu re actuel le . On 

m a n q u e de w a g o n s , le ma té r i e l m i s en 

service n ' é t a n t pas p r o p o r t i o n n é au déve­

l o p p e m e n t cons t an t du t o n n a g e à t r ans ­

por te r . Las d ' a t t end re des w a g o n s , qui 

n e v e n a i e n t pa s , ce r ta ins p ropr i é t a i r e s 

ava ient t r o u v é u n e so lu t ion p o u r conver ­

t i r r a p i d e m e n t leur bois en espèces son­

nan tes et t r é b u c h a n t e s . Il suffisait d 'as­

s u r e r son s tock de bois et d 'y m e t t r e le 

feu. Je ne crois pas que le p rocédé , p o u r 

p r a t i q u e q u ' i l . para isse , soit à i m p o r t e r 

en F rance ; j e m e con t en t e d o n c de l ' in­

d ique r sans toutefois le p réconise r . 

Le feu est, d u res te , le g r a n d a g e n t de 

des t ruc t ion du bois ch i l i en . C o m m e la 

forêt v ierge n e r a p p o r t e q u ' à cond i t ion 

de l ' exploi ter ; que b e a u c o u p de p rop r i é ­

ta i res ne p e u v e n t ou ne veu len t pas se 
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l ivrer à cette explo i ta t ion , q u i , au res te , 

ne déf r ichera i t le sol que t rès l e n t e m e n t ; 

c o m m e , d ' au t re pa r t , l 'é levage r appo r t e 

b e a u c o u p , sans tous les soucis de l ' i ndus ­

t r i e , b e a u c o u p i n c e n d i e n t leurs forêts , 

afin de r e n d r e le t e r r a in ap te à la c u l t u r e 

et à l 'é levage. 

Ces incendies se p r o p a g e n t parfois su r 

des surfaces é n o r m e s et, c h a q u e année , 

n o m b r e d ' a n i m a u x , et parfois de g e n s , 

son t la p ro ie des flammes. Dans cer ta ines 

villes du Sud , c o m m e T e m u c o , l 'a i r est 

parfois i r resp i rab le p e n d a n t la saison des 

i ncend ie s , qu i on t lieu p e n d a n t la pér iode 

sèche d 'é té , soit p r i n c i p a l e m e n t en j a n ­

vier et février . Ce p rocédé de des t ruc t ion 

de la forêt est i n t e rd i t p a r la loi, ma i s il 

se p r a t i q u e n é a n m o i n s le p l u s ouver te ­

m e n t d u m o n d e . 

U n e fois la forêt incend iée , on l a b o u r e 

et l 'on sème du b lé , afin de ne t toye r le 

t e r r a i n et le p r é p a r e r p o u r la s e m e n c e de 

l ' he rbe nécessaire au p â t u r a g e des an i ­

m a u x . L 'he rbe la p lus es t imée est le 

« pas to ovil lo ». On sème aussi du trèfle, 

ma i s la luze rne se cul t ive peu au Chi l i . 

Dans cer ta ines r ég ions c e p e n d a n t on fait 
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de la luze rne , que l 'on m e t en balles 

p o u r l ' expédier dans le Nord . P a r con t re , 

dans l 'Argen t ine , la luzerne réuss i t fort 

b i en . Dans la p rov ince de Gordoba sur ­

tou t , la luzerne a t te in t des p ropo r t i ons 

i nv ra i s emblab le s . Cer ta ines luzern ières 

sont si hau t e s que les a n i m a u x d ispara i s ­

sent dans l eu r masse épaisse ; cer ta ines 

rac ines de luzerne a t t e ignen t parfois dix 

et douze m è t r e s de l o n g u e u r . 

Q u a n d la couche de cendres est suffi­

s a m m e n t épaisse , on sème le blé sans 

l a b o u r e r et l 'on ob t i en t a ins i , sans t ra ­

vail u n e b o n n e récol te ; ma i s le p lus 

souven t il faut l aboure r , ou t ou t au 

m o i n s r e m u e r u n peu la surface d u sol . 

E n p lus d u d a n g e r qu ' i l s p r é s e n t e n t 

p o u r l ' h o m m e et les a n i m a u x , ces incen ­

dies on t le g r a n d défaut de dépoui l le r de 

l eu r végé ta t ion les flancs des m o n t a g n e s . 

Si le g o u v e r n e m e n t n ' i n t e r v i e n t pas éner -

g i q u e m e n t p o u r r é p r i m e r cet a b u s , il y 

a u r a à c r a i n d r e des érosions r ap ides des 

par t ies m o n t a g n e u s e s et u n e modif ica t ion 

no tab le d u r é g i m e des eaux : les r iv ières 

actuel les se t r a n s f o r m e r o n t peu à peu en 

t o r r e n t s . La forêt, en effet, a u n e 
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inf luence incontes tab le s u r le r é g i m e des 

eaux, su r la condensa t i on de l ' h u m i d i t é 

de l ' a t m o s p h è r e et su r le c l ima t . Ces p h é ­

n o m è n e s sont t r o p c o n n u s p o u r qu ' i l soit 

ut i le d 'y ins is ter ; toutefois , e n ce qui 

conce rne la p réc ip i t a t ion aqueuse , j e 

ci terai que lques chiffres qu i d é m o n t r e ­

r o n t q u e les p lu ies c o r r e s p o n d e n t à la 

p lus ou m o i n s g r a n d e a b o n d a n c e des 

bois . Voici la h a u t e u r p l u v i o m é t r i q u e 

de que lques po in t s pr i s c o m m e bases de 

c o m p a r a i s o n : 

Arica o 

C o q u i m b o . . i 3 o 

San t i ago . . . . 366 

Concepc ión . 1 . 3 2 2 

Valdivia 2 . 7 1 0 

Pun ta -Anenas 463 

m / m 

Ainsi dans la zone d u Nord , il ne p leu t 

pas , ou p r e sque pas , p a r sui te d u m a n ­

que de forêts. Autrefois c e p e n d a n t des 

bois couvra ien t , para î t - i l , ces r ég ions , 

m a i n t e n a n t désolées, et, à cette époque il 

devai t p l euvo i r c o m m e il p l eu t dans les 

r ég ions t ropicales de l 'Argen t ine , du 
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P a r a g u a y et du Brésil , où les forêts d u 

Ghaco et de Misiones p réc ip i t en t en p lu ie 

l ' h u m i d i t é de l 'a ir . 

Dans la r ég ion du Sud du Chi l i , encore 

t rès boisée, on cons ta te déjà u n e d i m i n u ­

t ion de la h a u t e u r p l u v i o m é t r i q u e au fur 

et à m e s u r e de l ' a u g m e n t a t i o n de la p o p u ­

la t ion , a u g m e n t a t i o n q u i c o r r e s p o n d à 

u n e d i m i n u t i o n de la surface boisée . Il 

est t rès na tu r e l que l 'on autor i se le déboi ­

s e m e n t des p la ines , afin d 'y p e r m e t t r e la 

c u l t u r e e t l 'é levage ; m a i s on devra i t 

s 'opposer à la des t ruc t ion des bois dans 

les par t ies m o n t a g n e u s e s . On peu t ex­

p lo i te r la forêt sans la dé t ru i r e . Au Chi l i , 

il ne s 'agit pas d ' u n e explo i ta t ion , m a i s 

d ' u n e des t ruc t ion s tup ide , qu i é q u i v a u t 

à t u e r la pou le aux œufs d 'or . 

E n effet, quel les r ichesses ne p o u r r a i t -

on pas t i r e r de tous ces bois 1 On p o u r ­

ra i t les dist i l ler , les ut i l iser p o u r la cha r ­

pen te et la m e n u i s e r i e , la tonne l l e r i e , la 

c o n s t r u c t i o n nava le , sans c o m p t e r la 

pâ te à pap ie r . U n e fois la forêt dé t ru i t e , 

toutes ces indus t r i e s naissantes se v e r r o n t 

p r ive r de l eu r m a t i è r e p r e m i è r e , ma t i è r e 

qu ' i l ne sera pas possible de r e m p l a c e r . 
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Il faut , e n effet, b ien des années p o u r 

r econs t i tue r u n e forêt . J ' a i v u c e p e n d a n t 

avec pla is i r q u e cer ta ins indus t r i e l s p r é ­

voyan t s l ' avaient dé jà en t r ep r i s . Pu isse 

leur exemple t r ouve r b e a u c o u p d ' imi ta ­

t eu r s I Dans la r ég ion d 'Arauco , où se 

t r o u v e n t d ' i m p o r t a n t s g i s emen t s de cha r ­

b o n , on a p l an t é des essences p r o p r e s au 

bo isage , p o u r r e m p l a c e r le bois q u ' o n a 

déjà t i ré de la forêt . Ces essences sont le 

p in et l ' euca lyp tus . Des cen ta ines d 'hec­

tares de p i n s o n t été p l an tés dans le 

vo i s inage des m i n e s , en prév is ion de 

l ' aven i r . 

Je s igna le , en passan t , u n p rocédé 

i n g é n i e u x de p l a n t a t i o n , p o u r m e t t r e les 

forêts recons t i tuées à l ' abr i de l ' incendie . 

On p l a n t e les p i n s e n carrés de 3oo mè t r e s 

de cô té e n v i r o n , avec b a n d e s in terca la i res 

d ' a romes d 'Aust ra l ie de d ix mè t r e s d e 

l a r g e u r . Cette essence ser t de coupe-feu, 

ca r elle est à peu près i n c o m b u s t i b l e . P a r 

su i te , s'il su rv i en t u n i ncend ie i n t e n t i o n ­

nel ou for tu i t , il ne peu t se p r o p a g e r à 

t ou t e la forêt et reste c i rconscr i t . P o u r ­

quo i no t re A d m i n i s t r a t i o n des Eaux et 

Eorêts n 'u t i l i sera i t -e l le pas ce p rocédé 
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dans le Sud de la F r a n c e , où nous voyons 

p r e sque c h a q u e année d i spara î t re pa r 

le feu que lques cen ta ines d 'hec tares de 

nos p l an ta t ions de p i n s de l 'Estérel et 

d 'a i l leurs ? L ' a r o m e d 'Aust ra l ie (acacia 

me lanoxy lon ) v ient b ien dans tous les 

t e r r a in s , résiste à toutes les t e m p é r a t u r e s , 

profite au sec c o m m e à l ' h u m i d i t é . De 

p lus son bois n 'es t pas sans va leur e t est 

t rès es t imé des ébénis tes . 

Cette i ndus t r i e de l ' ébénis ter ie est t rès 

p rospère ac tue l l emen t au Chi l i , s u r t ou t 

depuis la g u e r r e , qu i a e m p ê c h é l ' impor ­

ta t ion des m e u b l e s é t r a n g e r s . A San t i ago 

il existe u n e g r a n d e f ab r ique f rançaise de 

m e u b l e s et u n e b o n n e us ine a l l e m a n d e à 

T r a i g u é n . Ces m e u b l e s p e u v e n t lu t t e r 

avec les me i l l eu r s d ' i m p o r t a t i o n é t r a n ­

gère , p o u r la ma t i è r e p r e m i è r e et p o u r 

la façon. 

La m e n u i s e r i e c o m p t e aussi des us ines 

i m p o r t a n t e s ; les p r inc ipa les appa r t i en ­

n e n t aux grosses firmes qu i s 'occupent 

de l ' exploi ta t ion et du c o m m e r c e des 

bois : les por tes , fenêt res , p a r q u e t s , m o u ­

lu res , boiser ies de r e v ê t e m e n t , se font 

aussi b i en q u ' e n E u r o p e . Toutefois , p o u r 
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la m e n u i s e r i e fine o n t r o u v e diff ici lement 

des ouvr ie rs capables . Le m a n q u e de 

m a i n - d ' œ u v r e stylée et le p r ix élevé 

payé au Chi l i p o u r cette m a i n - d ' œ u v r e 

fait q u e l ' impor t a t i on des m e u b l e s et du 

bois o u v r é e n F r a n c e se p résen te c o m m e 

d é p o u r v u e d ' in té rê t . Rien à faire , n o n 

p lus , p o u r l ' expor ta t ion de ces m ê m e s 

articles de F r a n c e au Chi l i . 

Les t o m b é e s de bois son t g é n é r a l e m e n t 

util isées p o u r la caisserie. Tous les< e m b a l ­

lages des fr igorif iques et des fabr iques 

de conserves d u Chili et de l 'Argen t ine 

s o n t fourn is pa r les indus t r i e l s ch i l i ens . 

Beaucoup de ces tombées p o u r r a i e n t 

s 'ut i l iser , avec p lus de profit , p o u r la 

tonne l l e r i e , ce t te i ndus t r i e p o u v a n t 

payer de mei l l eurs p r ix que la caisserie. 

La ce Sociedad Maderera Malvoa » a fait 

r é c e m m e n t u n essai de ce g e n r e : elle a 

c h a r g é u n ba t eau de t ombées de roble 

pel l in p o u r le P o r t u g a l à des t ina t ion 

d ' u n e f ab r ique de fûts . J e c r a in s que cet 

essai ne soit pas sat isfaisant , car le roble 

pel l in est l o u r d , sèche m a l et n e p a r a î t 

pas c o n v e n i r à l 'usage de la tonne l le r ie . 

11 est r eg re t t ab le que cet essai n ' a i t pas 
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été fait avec d u rau l i r o u g e ou de l 'a lerce. 

Un essai m a l effectué p e u t laisser u n e 

mauva i se impres s ion d u r a b l e . La société 

en ques t ion m e pa ra î t n ' avo i r eu en vue 

que la réa l isa t ion i m m é d i a t e d ' u n lot de 

t ombées à u n p r i x r é m u n é r a t e u r ; elle 

s'est peu t -ê t re p r ivée p o u r l o n g t e m p s de 

m a r c h é s in té ressan ts e t su ivis . 

La dis t i l la t ion d u bois est e n c o r e peu 

p r a t i q u é e au Chi l i . Il existe s eu l emen t 

que lques pet i tes us ines q u i font du cha r ­

b o n de bois et du g o u d r o n , deux p rodu i t s 

de ven te facile dans ce pays . Les H a u t s -

F o u r n e a u x de Corra l v o n t aussi dist i l ler 

le bois dans des appare i l s spéc iaux , sys­

tème P r u d ' h o m m e , qu i cons t i t uen t à la 

fois des h a u t s - f o u r n e a u x et des appare i l s 

de d is t i l la t ion. A C h i g u a y a n t e , près de 

Concepc ión , des d e s c e n d a n t s d ' I ta l iens , 

les frères Gabella , o n t été les p r e m i e r s à 

e n t r e p r e n d r e cette i ndus t r i e de la dist i l ­

la t ion du bois . 

II y a là u n e affaire in té ressan te à 

exploi ter , ma i s il existe des difficultés 

p o u r t i re r du bois tous les p r o d u i t s qu ' i l 

est suscept ib le de f o u r n i r : j ' expose ra i 

p lus loin ces difficultés qu i t i e n n e n t au 
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m a n q u e de d é b o u c h é s p o u r n o m b r e de 

mat iè res , que l ' indus t r i e ch i l i enne n 'es t 

pas encore en m e s u r e de t r a n s f o r m e r . 

Qu' i l m e suffise de d i re , p o u r le m o m e n t , 

que toutes les essences de bois p e u v e n t se 

dist i l ler avec profi t , ma i s les essences à 

passer p a r les co rnues devra i en t se l im i ­

ter à celles qu i ne son t pas sucept ibles 

d ' u n e ut i l i sa t ion p l u s in té ressan te . J e 

crois q u e p o u r explo i te r de façon r a t i on ­

nel le la forêt ch i l i enne , il y au ra i t l ieu 

de p rocéde r c o m m e sui t : a m é n a g e r la 

forêt , de façon à conserver e n v i r o n u n 

a rb re sur v i n g t , dans les par t ies qu i n e 

sont pas dest inées à la c u l t u r e , et , p o u r 

c o m b l e r le v ide des a rbres aba t t u s , 

r e p l a n t e r les essences les p lus uti les et les 

p lus r é m u n é r a t r i c e s , en t e n a n t c o m p t e d u 

t e r r a in et d u c l ima t . T r a n s p o r t e r ensu i te 

le bois coupé au cen t re indus t r i e l , où se 

ferait u n t r i age . T o u t ce qu i p o u r r a i t 

s 'u t i l iser p o u r l ' ébénis ter ie , la m e n u i s e ­

r ie , la c h a r p e n t e , la tonne l l e r i e , la ca is-

serie et la c o n s t r u c t i o n nava le , serai t 

envoyé à la scierie. On passera i t à la dis­

t i l la t ion tou t ce qu i ne peu t s ' employer à 

ces l ins ou à celle de la fabr ica t ion de la 

pâte à pap ie r . 
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Cette i ndus t r i e de la cel lulose, don t j e 

ne conna i s q u ' u n m a i g r e échan t i l lon au 

Chi l i , est c e p e n d a n t appelée au p lus b r i l ­

l an t aveni r . P a r t o u t en E u r o p e et a u x 

Eta ts-Unis le bois à cellulose c o m m e n c e 

à m a n q u e r ; aussi la p u l p e se fait-elle 

r a r e . I l suffit de voir la cou rbe , t o u j o u r s 

a scendan te depuis v i n g t ans , de la con­

s o m m a t i o n et des p r ix de la pâ te à pap ie r , 

p o u r s'en c o n v a i n c r e . J e sais b ien que 

d ' a u c u n s p r é t e n d e n t que cette ra réfac t ion 

de la p u l p e est artificielle et p r a t i quée p a r 

les fabr ican ts dans u n b u t de luc re . T o u t 

r é c e m m e n t Mr Cor t l and S m i t h , p ré s iden t 

de la « Press Associat ion », à W a s h i n g t o n , 

a m e n é u n e c a m p a g n e v i ru l en te con t re 

le t r u s t des fabr ican ts de pap ie r à j o u r ­

n a u x , qu ' i l accuse d e r édu i r e la p r o d u c ­

t ion p o u r jus t i f ier le m a i n t i e n de p r ix 

t rès élevés. L 'accusa t ion a, j e c ro is , u n 

fond de vér i té ; ma i s il n ' e n est p a s i m o i n s 

vra i que si les fabr ican t s r e s t r e i g n e n t 

ainsi l eu r p r o d u c t i o n , ce n 'es t pas u n i ­

q u e m e n t p o u r coter des p r ix che r s , ma i s 

c 'est aussi p o u r p r o l o n g e r l 'exis tence de 

l eu r i ndus t r i e liée aux réserves de bois à 

p u l p e , réserves qu i v o n t en s ' épu isan t 

r a p i d e m e n t . 
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Au Chil i la forêt est encore a b o n d a n t e 

et cer ta ines espèces de bois conv ien­

d ra i en t t rès b ien à la fabr ica t ion de la 

pâ te à pap i e r . Au p r e m i e r r a n g il fau t 

p lacer le p i n o a r auca r io , q u e l 'on t rouve 

d a n s les m o n t a g n e s , à l 'ouest e t à l 'est 

de la ville de Los Anjeles . Cette essence 

d o n n e u n e pâ te t rès b l a n c h e qu i p e u t 

ê t re uti l isée sans b l a n c h i m e n t p o u r la 

fabr ica t ion d ' u n excel lent pap ie r . La fibre 

de ce p i n est l o n g u e et solide e t f ou rn i ­

r a i t u n pap i e r n e r v e u x e t rés i s tan t . La 

pet i te us ine de Mala lcahuel lo , s i tuée aux 

e n v i r o n s de C u r a - C a u t i n , p r o d u i t , avec 

cette essence, u n e très belle p u l p e . Mal­

h e u r e u s e m e n t cette ins ta l la t ion n 'es t que 

r u d i m e n t a i r e , m ê m e p o u r la fabr ica t ion 

de la cel lulose p a r le p rocédé m é c a n i q u e . 

Elle m a n q u e de p e r s o n n e l t e c h n i q u e , d e 

ma té r i e l m o d e r n e e t de c a p i t a u x . De p lus 

elle est s i tuée à 27 k i lomè t re s d ' u n e ga re , 

ce qu i g rève son p r ix de r ev ien t de frais 

de c a m i o n n a g e élevés. J ' a i v u avec p la i ­

sir, dans cet te u s ine , u n e t u r b i n e f ran­

çaise, d ' u n e m a i s o n de D i j o n ; t ou t le 

reste d u ma té r i e l est a l l e m a n d . 

Le co igue , le l i n g u e , l 'olivillo, p o u r -

7 
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r a i en t aussi s ' employer p o u r la fabr ica­

t ion de la pâ te p o u r pap ie r o rd ina i r e et 

p o u r pap i e r d ' emba l l age : des essais faits 

p a r le Labora to i re Madisson, aux Eta ts -

Unis , o n t été des p lus p r o b a n t s à ce su je t . 

La « quil la », sorte de b a m b o u , p o u s s a n t 

en a b o n d a n c e dans les forêts ch i l i ennes , 

p o u r r a i t , el le aussi , f ou rn i r u n e b o n n e 

pâ te de te in te rosée , qu i sans b l a n c h i ­

m e n t , conv iend ra i t fort b i en à la fabr ica­

t ion d u pap i e r à j o u r n a u x , le g ros con­

s o m m a t e u r de pâ te . Cet a rbus t e a l ' avan­

t age d 'ê t re a n n u e l ; p a r sui te la ma t i è r e 

p r e m i è r e s 'u t i l i sera i t sans s 'épuiser . 

U n e us ine qu i se m o n t e r a i t au Chi l i 

avec les procédés m o d e r n e s p o u r t r a i t e r 

les essences ch i l i ennes , soit p a r la voie 

m é c a n i q u e , soit p a r la voie c h i m i q u e , 

serai t c e r t a ine de réal iser de grosi b é n é ­

fices, c a r elle n ' a u r a i t pas s eu l emen t p o u r 

m a r c h é le Chi l i , qu i c o n s o m m e pas m a l 

de pap ie r , m a i s e n c o r e tous les pays d u 

c o n t i n e n t eu ropéen , qu i e n c o n s o m m e n t 

e n c o r e b i en d a v a n t a g e . L 'eau et les chu te s 

é t an t a b o n d a n t e s au Chi l i , on p o u r r a i t 

les ut i l iser n o n s eu l emen t p o u r le lavage 

et la force m é c a n i q u e , ma i s aussi p o u r 
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la fabr ica t ion é lec t ro ly t ique de toutes les 

mat iè res nécessaires à la p r é p a r a t i o n c h i ­

m i q u e de la pâ te . La seule chose qu i 

p o u r r a i t m a n q u e r dans le Sud , serait le 

c a r b o n a t e de c h a u x p r o p r e à faire de la 

c h a u x grasse ; ma i s j e crois que des 

r eche rches , faites dans ce sens , ne m a n ­

q u e r a i e n t pas d ' a m e n e r la découver te de 

g i s e m e n t s de ca rbona te , car on m ' a 

s igna lé dans p lus i eu r s rivièresi des galets 

d e m a r b r e . Au reste il existe des gise­

m e n t s i m p o r t a n t s de calcaires dans tou t 

le Nord et dans u n e par t i e de la zone cen ­

t ra l e . Cer ta ins de ces calcaires con t i en ­

n e n t Q5 % de c a r b o n a t e . 

La cons t ruc t ion nava le m e pa ra î t appe ­

lée aussi à u n bel aven i r au Chi l i , su r ­

tou t m a i n t e n a n t que les H a u t s - F o u r n e a u x 

de Corra l v o n t p o u v o i r l iv rer fonte , fer 

et acier . 11 existe déjà que lques c h a n t i e r s 

de cons t ruc t ion nava le dans différents 

por t s , à Valpara íso , à Cons t i t uc ión , à 

Cor ra l , à Pue r to -Mon t t ainsi que dans 

l ' île de Ghiloe. Ces ateliers se sont l imi tés 

p e n d a n t l o n g t e m p s à la cons t ruc t ion de 

b a r q u e s , pén iches et pet i ts navi res p o u r 

le cabo tage . Depu i s la g u e r r e , les h a u t s 
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pr ix payés p o u r les ba t eaux , a inci té ces 

ateliers à déve lopper leur i ndus t r i e et 

l 'on cons t ru i t m a i n t e n a n t des un i tés de 

t o n n a g e t o u j o u r s de p lus en p lus fort . 

C'est ainsi q u ' à Valpara iso o n v ien t de 

l ance r u n ba teau de 3.ooo t o n n e s de 

reg is t re . Les ateliers du Sud von t aussi 

de l ' avan t et p lus i eu r s vapeu r s de p lus 

de 2 . 0 0 0 t o n n e s sont en cons t ruc t i on . 

C o m m e on le voit pa r cet ape rçu , les 

affaires relat ives au c o m m e r c e et à l ' in­

dus t r i e du bois ne m a n q u e n t pas au 

Chi l i . J e dois s igna le r , avan t de t e r m i n e r 

ce c ha p i t r e , u n sous -p rodu i t de la scierie 

qu i e n c o m b r e les us ines et qu i n 'es t pas 

e n c o r e ut i l isé . Je veux pa r l e r de la sc iure , 

qui existe à l 'état de m o n t a g n e s au tou r 

de cer ta ines scieries, et que le scieur don­

nera i t volont iers p o u r r i e n , si on lui 

'offrait de l 'en débar rasse r . Celte sc iure 

p o u r r a i t é v i d e m m e n t se dist i l ler , ma i s il 

doit exis ter d ' au t res u t i l i sa t ions : u n cher ­

c h e u r p o u r r a i t c e r t a i n e m e n t t r o u v e r là 

m a t i è r e à bénéfices in té ressan t s . 

Cer ta ines essences ch i l i ennes on t u n e 

écorce ut i l isable p o u r la t a n n e r i e ; a u c u n e 

n e vau t toutefois le « q u e b r a c h o », q u e 
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l 'on t rouve en a b o n d a n c e dans le Chaco 
a r g e n t i n et p a r a g u a y e n . 

Si j ' a v a i s u n consei l à d o n n e r aux 
França i s , qu i veu len t s 'expatr ier p o u r 
faire de l ' ag r i cu l tu re au Chi l i , ce serait 
d ' ache te r des t e r ra ins boisés : ce sont les 
me i l l eu r m a r c h é et ceux de p lus d ' aven i r . 
Voici les ra isons de cet te anoma l i e en t r e 
le p r ix e t la va leur réelle : 

Le t e r r a in n 'a b e a u c o u p m o n t é au 
Chili que depuis 1 9 1 5 ; sa p lus -va lue a 
été p r o p o r t i o n n e l l e au r e n d e m e n t . Or , le 
t e r r a in boisé n ' a r i en r e n d u , p e n d a n t la 
g u e r r e , ou peu de chose . P e n d a n t les 
host i l i tés , les be l l igé ran t s n ' o n t pas fait 
appel au bois chi l ien ; ma i s , p a r con t r e , 
o n a ache té à ce pays tou t ce qu ' i l a p u 
l ivrer c o m m e céréales, a n i m a u x , cu i r s , 
la ines , etc . Il en résul te que le bo is a con­
t i n u é à se v e n d r e au Chil i à la c o n s o m ­
m a t i o n locale su r la base des p r ix a n ­
ciens , alors que les p rodu i t s agricoles 
a t t e igna ien t des cours fan tas t iques . P a r 
sui te le t e r r a in boisé se vend encore de 
$ 20 à $ 100 m / c l ' hec ta re , alors que les 
propr ié tés agricoles va len t de $ 3oo à 
2.000 m / c l ' hec ta re . 
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Or, il est à p révo i r q u e les pays bel l i ­

g é r a n t s cesseront , avan t l o n g t e m p s , leurs 

acha ts de p rodu i t s agricoles : l ' ag r icu l ­

t u r e e t l 'é levage se ron t des p r e m i e r s à 

se re lever , ca r les h a u t s p r i x des p rodu i t s 

d u sol e n c o u r a g e n t l ' ag r i cu l tu re , à 

laquel le r e v i e n d r o n t b i en des ouvr ie r s des 

villes, q u a n d sévira la crise indus t r ie l le 

qu i m e n a c e le m o n d e . Mais, s'il est pos ­

sible de p révo i r u n r e l è v e m e n t r ap ide de 

no t r e p r o d u c t i o n agr icole , nous ne pou­

vons c o m p t e r voi r repousser , avec la 

m ê m e p r o m p t i t u d e , nos m a l h e u r e u s e s 

forêts , dé t ru i t e s pa r le fer et pa r le feu. 

Nous al lons être obl igés de m é n a g e r les 

bois qu i n o u s res ten t et de d e m a n d e r à 

l ' é t r ange r u n e b o n n e par t i e de nos a p p r o ­

v i s i o n n e m e n t s . Or le Chi l i a des réserves 

é n o r m e s de bois e t des essences p a r t i c u ­

l i è r e m e n t in té ressantes p o u r nos i n d u s ­

t r ies , qu i l ' appe l len t à deven i r l ' un de 

nos g ros fourn i s seurs . 
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L E S P R O D U I T S M I N É R A U X 

Les m i n é r a u x q u i se r e n c o n t r e n t à 

fleur de sol et p e u v e n t s 'exploi ter en ca r ­

r ières , sont : le ca lca i re , l ' a rgi le , le kao­

l in , la silice, le sel g e m m e , les p h o s p h a ­

tes et le sa lpê t re . 

Le ca lca i re se r e n c o n t r e dans t ou t le 

Nord ainsi que dans u n e pa r t i e de la zone 

cen t ra l e ; l ' a rgi le se t rouve de p ré fé rence 

dans la moi t i é s u d de cette de rn i è r e zone 

et d a n s la r é g i o n sud. . Le ca lca i re p e u t 

fou rn i r , s u i v a n t sa compos i t i on , de la 

• c h a u x grasse et de la c h a u x m a i g r e ; les 

deux s ' emplo ien t p o u r la cons t ruc t i on . 

II y a u n ce r ta in n o m b r e de car r iè res de 

ca lca i re en exp lo i ta t ion , p r i n c i p a l e m e n t 
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en t re San t i ago et Valpara iso . La c h a u x 

grasse s 'expédie aussi dans le Sud p o u r 

amé l io r e r les t e r r a i n s t r o p a rg i l eux . On 

l ' emplo ie é g a l e m e n t en assez g r a n d e 

q u a n t i t é p o u r le t r a i t emen t de la v i g n e . 

Cer ta ines indus t r i e s en ut i l i sent q u e l q u e 

peu , ma i s s o m m e tou te on ne peu t pas 

d i re que la c o n s o m m a t i o n soit b ien i m ­

p o r t a n t e au Chi l i . 

Un g ros c o n s o m m a t e u r de c h a u x 

grasse serai t la f ab r ique de c a r b u r e de 

ca l c ium, mais cette i ndus t r i e n 'exis te pas 

encore au Chi l i . Elle n ' a u r a i t , au reste , 

de chances de succès qu ' à cond i t ion d 'ê t re 

p ro tégée ; or elle ne l'est pas . Il existe 

b i en , depu i s j u i n 1 9 1 8 , u n p ro j e t de 

r e l èvemen t d u tarif d o u a n i e r , p ro je t p r é ­

senté p a r la « Sociedad de F o m e n t o 

Fabr i l », m a i s il do r t du sommei l du 

j u s t e dans les ca r tons du Minis tère : il 

y a lo in , au Chi l i , du p ro je t à la réal isa­

t i on . 

Mélangée à l ' a rgi le , la c h a u x grasse 

p e r m e t d 'ob ten i r le c i m e n t . Il existe u n e 

grosse affaire de ce g e n r e à Melon, près 

de la Calera . Le p r o d u i t l ivré p a r cet te 

us ine est excel lent , ma i s il a fallu la 
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g u e r r e p o u r révéler aux e n t r e p r e n e u r s , 

ses qual i tés . J u s q u e là, le Chi l ien , g r a n d 

a m a t e u r de tou t ce q u i est i m p o r t é , avai t 

nég l igé cette b r a n c h e de l ' i ndus t r i e na t io ­

nale , au profit des art icles d ' i m p o r t a t i o n . 

L 'us ine en ques t ion ba t t a i t fo r t emen t de 

l 'aile, q u a n d la g u e r r e v in t la t i re r du 

m a r a s m e . Depu i s , ses bénéfices sont con­

s idérables , vu que le c i m e n t se cote 

ac tue l l emen t c inq fois p lus c h e r q u ' e n 

1 9 1 4 . 

Il est en t r a in de se m o n t e r u n e au t re 

affaire de c i m e n t dans les env i rons 

d 'Ar ica . Cette us ine p o u r r a approv i s ion­

ne r le Nord du Chi l i , la Bolivie, le P é r o u . 

Ces deux us ines son t loin de pouvo i r 

fou rn i r , m ê m e en déve loppan t cons idé ­

r a b l e m e n t leur p r o d u c t i o n , tou t le c i m e n t 

nécessaire à la c o n s o m m a t i o n d u pays . 

Il y au ra i t là emplo i r é m u n é r a t e u r p o u r 

des cap i t aux f rançais , soit q u ' o n i m p o r t e 

au Chil i des c imen t s de F r a n c e , soit 

q u ' o n m o n t e dans ce pays-là d ' au t res 

us ines de c i m e n t . 

L 'arg i le seule a d o n n é lieu à l ' i ndus t r i e 

de la poter ie ; on est lo in toutefois de 

faire aussi b ien q u ' e n E u r o p e et nos 



82 L E C H I L I E N 1919 

fabr iques de Vallauris n ' o n t r i en à c r a in ­

d re de la c o n c u r r e n c e ch i l i enne . 

L ' indus t r i e de la porce la ine , u t i l i san t 

le kao l in , est é g a l e m e n t peu développée . 

U n e pet i te us ine s 'est créée dans les envi ­

rons de P e n c o ; l 'essai a été t en té pa r des 

J a p o n a i s , ma i s les p r o d u i t s ne sont pas 

merve i l l eux . U n e au t r e us ine de porce­

la ine a été i n a u g u r é e r é c e m m e n t à San­

t iago , en présence d u P ré s iden t actuel de 

la R é p u b l i q u e ch i l i enne , qu i , d i t -on , se 

serait intéressée financièrement dans l'af­

faire . Le d i r ec t eu r de la f ab r ique est u n 

I ta l ien qu i p r é t e n d avoir t ravai l lé dans 

no t r e us ine na t iona le de Sèvres . Les 

j o u r n a u x aff i rment que la porce la ine 

sort ie des fours de cette us ine p e u t r iva­

liser avec la me i l l eu re porce la ine d ' im­

por ta t ion é t r a n g è r e : à accepter sous 

réserves , c o m m e tous les art icles j o u r n a ­

l is t iques . 

La silice p o u r r a i t s 'ut i l iser p o u r la 

fabr ica t ion d u ve r r e : u n e u s ine de ce 

g e n r e existe à San t i ago , ma i s elle n ' a 

r ecours ni à la silice, n i au qua r t z ; elle 

a t r o u v é dans les débr i s de ve r re je tés 

aux o rdu re s u n e ma t i è re p r e m i è r e excel-
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lente , a b o n d a n t e et g r a t u i t e . Elle n e 

f ab r ique , d u reste , que du ve r re des p lus 

cou ran t s et l 'on c o n t i n u e à i m p o r t e r au 

Chi l i tou te la cr is ta l ler ie et tou t le ver re 

fin. 

Le sel g e m m e et les phospha t e s se r en ­

c o n t r e n t en quan t i t é s é n o r m e s dans la 

zone n o r d d u Chi l i , ma i s ces p r o d u i t s 

au ra i en t pe ine à s u p p o r t e r ac tue l l emen t 

les frais de l eu r expor ta t ion en E u r o p e , 

à cause de la che r t é d u c a m i o n n a g e et 

d u t r a n s p o r t p a r fer et p a r eau . P lu s t a rd 

ces g i s emen t s se ron t sans dou te exploités 

avec profit , q u a n d le réseau de voies fer­

rées1 sera p lus é t e n d u et q u e le p r i x d u 

fret p o u r l 'Eu rope au ra d i m i n u é . Les 

p h o s p h a t e s de. F r e i r i na et de Val lenar 

c o n t i e n n e n t de 5o à 60 % de p h o s p h a t e 

t r i ca lc ique . 

Si les p h o s p h a t e s n ' o n t pas encore 

d o n n é ma t i è r e à explo i ta t ion , il n ' e n est 

pas de m ê m e des g i s e m e n t s de sa lpê t re , 

car c'est là l ' une des indus t r i e s les p lus 

i m p o r t a n t e s d u Chil i ; elle se t rouve loca­

lisée exc lus ivemen t dans la zone n o r d . 

Le n i t r a t e de soude n 'es t pas u n p r o d u i t 

na tu re l p o u s s a n t dans les sacs, c o m m e 
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certains- on t l 'a i r de le c ro i re : c'est u n 

p r o d u i t i ndus t r i e l , qu i exige des cap i t aux 

i m p o r t a n t s . P o u r e n t r e p r e n d r e u n e 

explo i ta t ion de ce g e n r e , il faut d ' abord 

c o n s t r u i r e des abr i s p o u r le p e r s o n n e l , 

c a r le pays où g î t le sa lpêt re est à peu 

près aussi déser t que le S a h a r a . 11 faut 

aussi s ' assurer de l 'eau, nécessaire à la 

fabr ica t ion : ce n 'es t pas u n e pet i te 

affaire dans u n pays où il ne p leu t j a m a i s 

et où les r ivières formées pa r la fonte 

des ne iges de la Cordi l lè re , s ' englout i s ­

sent , dès l eu r sort ie de la m o n t a g n e , dans 

les sables a l térés . P o u r a p p r o v i s i o n n e r 

l ' u s ine de t r a i t e m e n t , qu i se place tou­

j o u r s su r u n po r t o u u n e voie ferrée, il 

faut le p lus souven t c o n s t r u i r e u n c h e ­

m i n de fer p o u r m e t t r e e n c o m m u n i c a ­

t ion les g i s e m e n t s de sa lpê t re et l ' us ine . 

Enfin l 'us ine p r o p r e m e n t di te doi t c o m ­

por te r , en p lus des b â t i m e n t s , u n m a t é ­

riel de concassage , des chaud iè re s p o u r 

la p r o d u c t i o n de la v a p e u r et des bacs de 

s a tu r a t i on e t d ' évapora t ion . 

L 'exploi ta t ion du « cal iche », ou 

m a t i è r e p r e m i è r e d o n t o n t i re le sa lpê t re , 

se fait au m o y e n du m i n a g e : il faut faire 
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sau te r à la d y n a m i t e cet te ma t i è r e , qu i 

est t rès d u r e . Je crois q u e la chedd i t e 

d o n n e r a i t , d a n s cet te explo i ta t ion , de 

mei l leurs résu l ta t s que la d y n a m i t e . Le 

t e r r a in é t an t t rès sec e t le p o u v o i r b r i s a n t 

de la chedd i t e é t an t p lus g r a n d q u e celui 

de la d y n a m i t e , il m e semble que nos 

fabr icants f rançais p o u r r a i e n t p ropose r 

leur p r o d u i t d a n s des cond i t ions avan ta ­

geuses p o u r l ' explo i tan t , le f r ac t ionne­

m e n t é t an t in t é ressan t p o u r la facili té de 

c h a r g e des w a g o n s et p o u r le concassage 

u l t é r i eur . 

Une fois à l ' us ine le cal iche doi t , en 

effet, ê t re r édu i t en m o r c e a u x , de façon 

à p résen te r le p lus de surface possible à 

l ' ac t ion de l 'eau. Après concassage , le 

ca l iche est j e t é dans des bacs p le ins 

d 'eau, chauffée p a r des t u y a u x de c i r cu ­

lat ion de v a p e u r . Le sa lpêt re est d ' a u t a n t 

p lus facile à d é g a g e r de sa g a n g u e q u e 

la t e m p é r a t u r e de l 'eau est p l u s élevée, 

sans qu ' i l faille c e p e n d a n t dépasser 120 

degrés cen t ig rades . Les eaux sa turées 

sont ensu i t e évacuées dans d ' au t res bacs 

d ' évapora t ion , où il se c o n d e n s e et où on 

le recuei l le . U n e fois sec, on le m e t en 

8 
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sacs et on l 'expédie à la côte, d 'où il 

s ' e m b a r q u e p o u r l 'Europe et les Eta ts -

Unis , g r a n d s c o n s o m m a t e u r s de ce p r o ­

du i t si j u s t e m e n t r e c h e r c h é des agr icu l ­

t eu r s . 

Cette i ndus t r i e est , ac tue l l emen t , des 

p lus p rospères et paye , à elle seule, la 

p r e s q u e total i té des cha rges de la na t ion 

c h i l i e n n e , g râce à u n i m p ô t d ' expor ta ­

t ion , qu i r eprésen te le l\i % du p r ix de 

r ev ien t de la m a r c h a n d i s e mise à b o r d 

au por t d ' e m b a r q u e m e n t . 

Le pays où se fait cette exploi ta t ion 

n 'es t pas u n E ldorado ; il est peu 

a t t r ayan t p o u r l ' é t r ange r ; ma i s o n paye 

en c o n s é q u e n c e . Dans cette i ndus t r i e sont 

engages b e a u c o u p de cap i t aux ch i l i ens , 

ma i s p l u s encore de cap i t aux ang la i s ; 

aussi u n e b o n n e pa r t i e du pe rsonne l d i r i ­

g e a n t est-il ang la i s . Un i n g é n i e u r a r r ive 

à g a g n e r assez fac i lement $ 5o .ooo pa r 

an , ce qui r eprésen te ra i t p r e s q u e iBo.ooo 

f rancs , au cours actuel ; le m o i n d r e e m ­

ployé é t r a n g e r g a g n e $ 6.000, ou 18.000 

f rancs . Tous les gens t rava i l l eurs , sobres 

et économes sont sûrs de s ' enr ich i r r ap i ­

d e m e n t . Le g r a n d écueil est la boisson : 
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on s ' ennu ie et l 'on c h e r c h e dans l 'alcool 

l 'oubli d u p résen t . Les ma i sons , qu i 

c o m p r e n n e n t b ien l eu r in térê t , envo ien t 

leurs employés en E u r o p e tous les t rois 

ans , p o u r u n c o n g é de six mo i s avec 

voyage payé . L'exilé p r e n d ainsi pa t i ence 

et peu t c o m p t e r les j o u r s qu i le s épa ren t 

du m o m e n t où il p o u r r a revoi r pays et 

p a r e n t s . 

Le c o m m e r c e d u sa lpê t re est m o n o p o ­

lisé p a r les p r o d u c t e u r s , qu i se sont 

formés r é c e m m e n t en synd ica t et on t 

o rgan i sé u n c o m p t o i r de ven t e . Depu is 

que lques mois ce c o m p t o i r v e n d pa r 

ad jud ica t ions , m a i s il se réserve d 'accep­

ter ou de refuser les offres. C o m m e il est 

ma î t r e absolu du m a r c h é , il faut en pas ­

ser p a r où i l veu t . Cette s i tua t ion est 

c ependan t appelée à se modif ier p a r la 

sui te , car le j o u r n 'es t pas loin où l ' i n d u s -

t r ie ch i l i enne d u sa lpê t re sera b a t t u e en 

b r è c h e pa r les p r o d u i t s artificiels. Ces 

c o n c u r r e n t s exis tent d é j à : ce sont le 

sulfate d ' a m m o n i a q u e , la c y a n a m i d e et 

le n i t r a t e de c h a u x . G o m m e n o u s fabr i ­

q u o n s en F r a n c e ces deux p r o d u i t s , j e 

crois u t i le de m ' a r r ê t e r u n peu s u r cette 

ques t i on . 
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La p r o d u c t i o n d 'azote, base de l 'en­

gra i s , est, p o u r les q u a t r e c o n c u r r e n t s , 

d a n s la p r o p o r t i o n su ivan te : 

Sulfate d ' a m m o n i a q u e . 20 ,5 % 

Ainsi d o n c le sa lpêtre n e v ien t que 

t ro i s ième au po in t de vue de la qua l i t é . 

Il f audra , p o u r qu ' i l puisse lu t te r con t re 

ses c o n c u r r e n t s , a r r ive r à v e n d r e l ' un i t é 

d 'azote à u n p r i x égal , s inon infér ieur . 

Le peut - i l ? La r éponse ne p e u t ê t re qu'af­

firmative, en l 'état actuel de déso rgan i ­

sa t ion de l ' i ndus t r i e e u r o p é e n n e ; l 'ave­

n i r est b e a u c o u p m o i n s sûr . Je n e crois 

pas q u ' e n l 'état ac tuel de la science et 

de l ' i ndus t r i e la o y a n a m i d o et le n i t r a t e 

d e c h a u x soient des c o n c u r r e n t s b ien 

r edou tab le s p o u r l ' indus t r i e c h i l i e n n e ; 

ma i s il n ' e n serai t pas de m ê m e p o u r le 

sulfate d ' a m m o n i a q u e , si le p r i x d u c h a r ­

b o n en A l l emagne vena i t à baisser suf­

fisamment, soit à u n cou r s voisin de 

celui d ' a v a n t - g u e r r e . L'exposé fait au 

G y a n a m i d e . . . . 

Salpêt re 

Ni t ra te de c h a u x 

20 % 

i 5 , 5 % 

i 3 % 
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Reichs tag pa r le Minis t re de l ' I n t é r i eu r 

à p ropos de l ' é labora t ion des n i t ra tes en 

A l l emagne e n 1 9 1 6 , m e pa ra î t gros de 

menaces p o u r le sa lpê t re ch i l i en . On y 

i n d i q u e que la fabr ica t ion de p rodu i t s 

n i t rés s'est élevée à 4oo .ooo t onnes , cor­

r e s p o n d a n t à l ' emplo i de 2 .5oo .ooo ton ­

nes de salpêtre ch i l i en , soit à la moi t ié de 

la p r o d u c t i o n annue l l e du Chi l i . Le m ê m e 

exposé i n d i q u e l 'Usine d 'Oppàu , a p p a r ­

t e n a n t à la Badische Ani l in & Soda 

Fabr ik , c o m m e p r o d u c t e u r d 'acide n i t r i ­

que concen t r é à u n p r ix moi t ié m o i n d r e 

que celui d ' avan t -gue r r e , époque à 

laquelle on ut i l isai t le sa lpêtre ch i l i en . 

Le p rocédé Habe r p o u r r a i t donc m e n a ­

cer s é r i eusemen t le Chi l i dans son i n d u s ­

trie la p lus p rospè re . Je sais b ien q u e ce 

de rn ie r pays p e u t se dé fendre . I l peu t , 

tout d ' abord , r édu i r e le dro i t d ' expor ta ­

t ion, ma i s ce sera au dépens de ses finan­

ces. D ' au t r e p a r t les indus t r i e l s chi l iens 

p o u r r o n t aussi r édu i r e leurs frais, cher ­

c h e r des procédés n o u v e a u x p o u r r é du i r e 

le coefficient d 'explo i ta t ion , soit pa r la 

r éduc t ion de la m a i n - d ' œ u v r e , soit p a r 

la d i m i n u t i o n de la c o n s o m m a t i o n de 



90 L E C H I L I E N 1019 

c h a r b o n . Il fau t t en i r c o m p t e toutefois 

que lesi g i s emen t s du Chil i von t en s 'épui-

s an t : on ne t ravai l la i t autrefois que les 

cal iches à 5o % de sa lpê t re , m i n i m u m ; 

ac tue l l emen t o n t r a i t e des ca l i ches à 

20 % et parfois m o i n s . Si l ' i ndus t r i e ch i ­

l i enne réal ise des p r o g r è s , il est p r o b a b l e 

q u e l ' i ndus t r i e e u r o p é e n n e en réal isera 

auss i . T o u t c o m p t e fait et m a l g r é l 'opt i ­

m i s m e officiel r é g n a n t au Chi l i , j e ven­

drais mes t i t res n i t ra t i e r s , si j ' e n avais , 

et consei l lera is aux au t r e s d 'en faire 

au t an t . Nous n ' avons h e u r e u s e m e n t e n 

F r a n c e q u e peu de ces t i t res : l ' un est, j e 

crois , le « L a g u n a s Ni t ra te C° » ; l ' au t re 

est u n c h e m i n de fer n i t ra t i e r , le « Ni t ra te 

Rai lways », t i t res qu i nous on t été passés 

p a r les Angla is au p r ix fort , après qu ' i l s 

en e u r e n t t i ré la qu in te scence , c o m m e il 

c o n v i e n t à de bons vois ins doublés de 

me i l l eu r s c o m m e r ç a n t s . 



CHAPITRE II 

LE S O U S - S O L 

L E Chi l i est u n des pays les p l u s 

r i c h e m e n t minéra l i sés d u m o n d e ; 

on y t rouve de l 'or, de l ' a rgen t , d u c u i v r e , 

d u fer, d u p l o m b , d u z inc , d u m a n ­

ganèse , d u cobal t , d u c h a r b o n , d u pé ­

t ro le , e tc . Il y existe é g a l e m e n t que lques 

g i s e m e n t s de t i t ane , d a n s la r ég ion de la 

Serena , de wo l f r am et de m o l y b d è n e , 

d a n s celle de Val lenar ; m a i s ces d e u x 

dern ie r s minerai®, si r eche rchés p e n d a n t 
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k g u e r r e , sont peu a b o n d a n t s . Le P é r o u 

et la Bolivie su r tou t , en sont b e a u c o u p 

m i e u x dotés . 

L 'or n ' a pas d o n n é na issance à une 

i n d u s t r i e b ien p rospè re ; les g i semen t s 

n ' on t pas , à b e a u c o u p près , l ' i m p o r t a n c e 

de ceux de l 'Afr ique Aust ra le et ils son t 

ac tue l l emen t peu exploités encore . L 'an 

de rn ie r la p r o d u c t i o n des m i n e s et des 

laveries n ' a pas a t te in t 2.000 k i l o g r a m ­

m e s d 'or . 

L ' a rge n t ne s 'exploite pas n o n p lus en 

b ien g r a n d e q u a n t i t é : la p r o d u c t i o n de 

1 9 1 9 a été d'à peu près 5o .ooo k i los . 

Toutefois la hausse pers i s tan te de l ' a rgen t -

méta l a m è n e r a c e r t a i n e m e n t u n e in t en ­

sification de la p r o d u c t i o n ; b e a u c o u p de 

m i n e s , qui avaient été a b a n d o n n é e s au­

trefois, q u a n d le p r ix de l ' a rgen t était bas , 

se r e m e t t e n t en exp lo i ta t ion et le Chi l i 

p e u t espérer deveni r b ien tô t u n assez 

gros p r o d u c t e u r de ce mé ta l . 

J 'a i vu à San t i ago , au Musée m i n é r a l o -

g i q u e , de b e a u x échan t i l lons d ' a r g e n t 

natif ; u n i n g é n i e u r f rançais , M. F leur ie l , 

m ' a é g a l e m e n t ' m o n t r é u n échan t i l l on 

superbe du poids de h u i t k i l o g r a m m e s 
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e n v i r o n . Le t i t re du m i n e r a i ch i l ien est 

g é n é r a l e m e n t m o i n s élevé q u e celui d u 

p r o d u i t bol iv ien ; il est de 10 à 12 p o u r 

mi l le , con t r e *i5 à 16 en Bolivie. Dans 

tou te la Cordi l lère des Andes il se r e n ­

con t re du m i n e r a i d ' a rgen t et de l ' a rgen t 

natif p u r . Les I n d i e n s y t r o u v e n t encore 

la ma t i è re p r e m i è r e de leurs b i j oux , tous 

e n a rgen t , d ' u n t ravai l p lus cu r i eux 

qu ' a r t i s t i que . On ne r e n c o n t r e pas u n e 

I n d i e n n e qu i n e soit constel lée de ces 

o r n e m e n t s . J a l o u x de l ' é t r anger , les 

I n d i e n s se refusent à faire c o n n a î t r e les 

endro i t s d 'où ils t i r en t l ' a rgen t natif ; les 

sorciers l eu r on t p e r s u a d é que celui qu i 

l ivre à l ' é t r anger le secret des m i n e s doi t 

m o u r i r dans l ' année . D a n s la r ég ion de 

Villarica des c h e r c h e u r s d ' a r g e n t on t dis­

p a r u m y s t é r i e u s e m e n t et l 'on suppose 

que les Ind iens y a u r o n t été p o u r que lque 

chose . 

Si les m é t a u x p réc ieux ne d o n n e n t pas 

encore l ieu, au Chi l i , à u n e exploi ta t ion 

b ien i m p o r t a n t e , il n ' e n est pas de m ê m e 

du. cu ivre , qu i r ep résen te , après le salpê­

t re , la r ichesse p r inc ipa l e d u pays . Il y 

a du cu ivre p a r t o u t , d ' u n e t eneur parfois 
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t rès élevée : cer ta ins filons accusent u n 

p o u r c e n t a g e de 18 % ; ma i s le m i n e r a i 

à h a u t e t e n e u r est r a r e . P a r con t re , le cu i ­

vre à basse t e n e u r a b o n d e et c'est lui qu i 

fait l 'objet des exploi ta t ions les p lus i m ­

por tan tes ; on r e n c o n t r e des m o n t a g n e s 

de m i n e r a i t i t r a n t de 2 à 3 % de c u i v r e . 

Les Amér i ca ins du Nord on t , en que l ­

q u e sor te , m o n o p o l i s é cette i ndus t r i e de 

l ' exploi ta t ion d u m i n e r a i à basse t e n e u r . 

Us sec t ionnen t les m o n t a g n e s e n t r a n ­

ches et les explo i ten t à ciel ouver t , 

c o m m e des car r iè res de calcai re . Ces 

mine ra i s sont g é n é r a l e m e n t traités pa r 

électrolyse, m é t h o d e excel lente , ma i s qu i 

a nécessité des t r a v a u x é n o r m e s , que seuls 

des Amér i ca ins pouva i en t e n t r e p r e n d r e . 

Il a fallu, en effet, cap te r des forces m o ­

tr ices d a n s la Cordi l lère des Andes , la 

t r a n s f o r m e r en é n e r g i e é lec t r ique et 

l ' a m e n e r ensu i te à l ' us ine de t r a i t e m e n t 

au m o y e n de l ignes ayan t p lus ieurs cen­

ta ines de k i lomè t re s . L ' énerg ie , p rodu i t e 

en t r i phasé , est condu i t e à des c o m m u t a -

t r ices , qu i t r a n s f o r m e n t le c o u r a n t alter­

natif e n c o n t i n u . 

Ces f i rmes no rd -amér i ca ines on t en -
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g a g é des cen ta ines de mi l l ions de dol lars 

p o u r réal iser leurs ins ta l la t ions , d o n t les 

p l u s i m p o r t a n t e s sont celles de Ten ien te , 

C h u q u i c a m a t a et Po t re r i l los . U n chiffre 

d o n n e r a u n e idée de l ' i m p o r t a n c e de ces 

ins ta l la t ions : en 1 9 1 9 la seule us ine de 

C h u q u i c a m a t a a expor té p o u r $ 81 m i l ­

l ions de cu iv re . Cette us ine c o m p t e t r i ­

p le r sa fabr ica t ion p o u r l ' année 1920, ce 

qu i d o n n e r a u n e va leur d ' env i ron $ 24o 

mi l l ions . 

11 s 'agit , c o m m e on le voit , d'affaires 

colossales, que seuls les g ros cap i t aux 

p e u v e n t aborde r . Il existe c e p e n d a n t des 

affaires de p ropo r t i ons i n f in imen t m o i n ­

dres , ma i s qu i alors n e s ' a t t aquen t q u ' a u x 

m i n e r a i s r i ches . J e c i tera i , p a r m i ces 

de rn iè res , les Mines de C a t e m o u , si tuées 

d a n s la p r o v i n c e de l 'Aconcagua , près de 

San Felipe de los Andes , d o n t les act ions 

sont cotées su r no t r e m a r c h é en Ban­

que . Le p rocédé d 'exploi ta t ion d u cuivre 

à C a t e m o u est ce lu i de la fus ion. Cette 

affaire v ien t de se v e n d r e à u n syndica t 

n o r d - a m é r i c a i n . Le Yankee c h e r c h e à 

monopo l i s e r la p r o d u c t i o n des m é t a u x et 

il y p a r v i e n d r a . 
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Au t r a in d o n t von t les choses , il est à 

p révo i r que le Chi l i occupe ra , à bref 

délai , le second r a n g p a r m i les p r o d u c ­

t eu r s de c u i v r e d u m o n d e ent ie r ; j e n e 

serais pas su rp r i s qu ' i l a m b i t i o n n e la 

p r e m i è r e p lace . 

Le c o m m e r c e d u cu iv re , p r o d u i t p a r 

les Nord -Amér i ca ins , est réservé a ces 

de rn ie r s , qu i on t u n e o rgan i s a t i on com­

merc ia le p r o p r e ; celui d u c u i v r e des 

au t res m i n e s se t r o u v e en t r e les m a i n s 

des Angla i s et des A l l e m a n d s . La « C o m ­

p a g n i e França i se des Métaux », qu i est 

no t r e g ros v e n d e u r de cu iv re , t rouve ra i t , 

j e crois , a v a n t a g e à ins ta l le r u n c o m p t o i r 

d ' acha t à Antofagas ta ou à Valpara iso . 

Le cu iv re va r i an t b e a u c o u p de p r ix , 

j e ne saura i s r e c o m m a n d e r son c o m ­

m e r c e a u x cap i t aux m o y e n s : les avatars 

d u C o m p t o i r Nat ional d 'Escompte de 

P a r i s , au t e m p s de Secré tan , n ' o n t , sans 

dou te , pas encore é té oubl iés en F r a n c e , 

e t do iven t e n g a g e r à la p r u d e n c e les gens 

qu i n ' o n t pas les re ins t r ès sol ides. 

Le fer, peu exploi té à l ' heu re actuel le , 

est u n mé ta l q u e l 'on t r o u v e en q u a n ­

ti tés cons idérab les d a n s la zone n o r d ; 
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cer ta ins m i n e r a i s t i t r en t 70 % c o m m e 

m o y e n n e . Nous s o m m e s lo in , c o m m e o n 

le voit , de la t e n e u r de nos mines* p y r é ­

néennes des env i rons de Vernet- les-Bains , 

qu i d o n n e n t p é n i b l e m e n t d u 5o % et 

font p r i m e su r no t r e m a r c h é . 

Les m i n e s de fer de Tofo sont exploi­

tées p a r u n e société f rançaise , celle des 

Hauts ' -Fourneaux de Cor ra l , lesquels son t 

si tués dans le Sud , à que lques k i l o m è ­

tres de Valdivia . Ces indus t r i e l s n ' o n t 

p r e sque pas uti l isé l eu r m i n e r a i j u s q u ' à 

ce j o u r : o n t r ouva i t avan t age à laisser 

l ' ins ta l la t ion indus t r i e l l e de Corra l en 

c h ô m a g e et à envoyer le m i n e r a i de Tofo 

aux Eta ts -Unis , à la « Be th léem Steel G 0 », 

qu i le t r a n s f o r m a i t et d 'où il r evena i t au 

Chi l i sous fo rme de fer et d 'acier . 

Cette a t t i t ude dé la société f rançaise 

a été c o m m e n t é e de façons t rès diverses 

au Chi l i ; de m ê m e toutes sortes d ' h y p o ­

thèses on t été émises su r . l e s causes de la 

pa ra lysa t ion de cette i ndus t r i e , aussi tôt 

née . Les u n s on t a t t r i bué cette crise de 

para lys ie in fan t i le au p rocédé employé , 

ce c o n t r e quo i pro tes te ' l ' i nven teu r , 

M. P r u d ' h o m m e ; d ' au t res Qnt i n s i n u é 

9 
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que le g o u v e r n e m e n t n ' a u r a i t peu t -ê t re 

pas t e n u tou tes ses p romesses , q u a n t à la 

concession de 5o .ooo hec tares de forêt 

et q u a n t à la p ro tec t ion à d o n n e r à cette 

indus t r i e ; ce con t r e quoi pro tes te le g o u ­

v e r n e m e n t . D 'au t res enfin c ro ien t qu ' i l 

y au ra i t eu, dans la pa ra lysa t ion de ces 

h a u t s - f o u r n e a u x , u n e m a n œ u v r e du t rus t 

de l 'acier, ce con t r e quoi p ro tes ten t les 

p ropr i é t a i r e s . Les pro tes ta t ions n ' é t an t 

pas des ré fu ta t ions , il appa r t i en t à c h a ­

c u n d ' env i sager l'affaire à sa façon ; en 

ce qu i m e c o n c e r n e j e crois que le grief 

fait à M. P r u d ' h o m m e n 'es t pas fondé , 

car depuis avri l u n h a u t - f o u r n e a u a été 

r emis en service et il en est sor t i , para î t -

il, u n e excel lente fonte , au m o i n s égale à 

celle de Suède , Je ne sais que l résu l ta t a 

d o n n é l ' appare i l p o u r la dis t i l la t ion d u 

bois demi-sec que l 'on m e t dans le h a u t -

f o u r n e a u . D ' au t r e p a r t il a été déposé le 

19 n o v e m b r e 1 9 1 9 , s u r le b u r e a u de la 

C h a m b r e ch i l i enne , u n p ro j e t de loi, qu i 

concédera i t u n e p r i m e de : 

$ 1 0 or de 1 8 penn ie s , p a r t o n n e m é ­

t r i q u e de fer, et $ 20 o r de 1 8 penn ie s , 

p a r t o n n e m é t r i q u e d 'acier , p o u r toutes 
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us ines m é t a l l u r g i q u e s s ' ins ta l lant au 

Chi l i , dans u n délai de 5 ans à da te r de 

la p r o m u l g a t i o n de la loi , et d o n t la p r o ­

duc t ion annue l l e s 'élèverait c o m m e m i n i ­

m u m à : 

i 5 . o o o t o n n e s p o u r le fer, ou à 

6.000 — p o u r l 'acier . 

Le seul fait de la p ré sen t a t i on de ce 

p ro je t m e laisse croi re que le g o u v e r n e ­

m e n t ch i l i en étai t p o u r q u e l q u e choise 

dans l ' a r rê t de la fabr ica t ion des h a u t s -

f o u r n e a u x . Le S u d - A m é r i c a i n p r o m e t 

volont iers ; il t i en t p lus r a r e m e n t . 

C o m m e le Chil i t i en t essen t ie l l ement à 

se l ibé re r de l ' é t r ange r p o u r sa c o n s o m ­

m a t i o n de fer, j e crois que cet te fois il y 

me t t r a les pouces . 

P o u r ne p a s ê t re indiscre t , j e n ' a b o r ­

derai p a s la t ro i s i ème hypo thèse e t m e 

con ten te ra i de cons ta te r que les affaires, 

c o m m e les corps dans la n a t u r e , se. p ré ­

sen ten t r a r e m e n t à l 'état s imp le et j ' a d ­

me t t r a i s vo lont ie rs qu ' i l y a eu peu t -ê t re 

u n cer ta in fond de vér i té dansi toutes les 

suppos i t ions qu i on t été faites. 
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G o m m e la c o n s o m m a t i o n d e fer au 

Chi l i est assez i m p o r t a n t e , que le pays 

con t i en t en a b o n d a n c e le fer, le bois et 

le c h a r b o n , il n 'y a pas de ra i son p o u r 

que l ' i ndus t r i e d u fer n 'y réussisse très 

b ien . Les indus t r ie l s f rançais , qu i vou­

dra ien t m o n t e r des h a u t s - f o u r n e a u x au 

Chi l i , sont sûrs de réuss i r , isi le p ro je t 

m e n t i o n n é p lus h a u t p r e n d sanc t ion de 

loi, ca r ils p o u r r a i e n t v e n d r e n o n seule­

m e n t au Chi l i , ma i s dans tous les pays 

vois ins s u d - a m é r i c a i n s . 

L ' i nconvén i en t est q u e le m i n e r a i de 

fer se t r o u v e d a n s le Nord , le bois e t le 

c h a r b o n dans le sud ; c e p e n d a n t celte 

s i tua t ion n 'est pas p roh ib i t i ve , car beau ­

coup de g i s emen t s de fer se t r o u v e n t 

près de la côte ; il en est de m ê m e du 

bois et d u c h a r b o n . C o m m e le t r a n s p o r t 

p a r m e r n 'es t pas cher , à cond i t ion 

d 'avoir ses ba t eaux , on p e u t t rès b ien 

insta l ler au Chil i son us ine dans le Sud , 

alors m ê m e que les g i s emen t s de m i n e ­

rai isont é lo ignés . La me i l l eu re p r e u v e en 

est dans l ' expor ta t ion du m i n e r a i de Tofo 

aux Eta t s -Unis , expor ta t ion qu i se p r a t i ­

qua i t dé jà avan t la g u e r r e . E n p lus 
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j ' a j o u t e r a i qu ' i l y a de g r a n d e s chances 

de t r ouve r aussi d u m i n e r a i de fer dans 

le Sud : p o u r le m o m e n t il n 'es t pas appa­

r e n t c o m m e dans le Nord d é n u d é , car la 

p l u s g r a n d e par t i e d u Sud est encore cou­

verte de forêts ; ma i s des r echerches 

sérieuses sera ient p r o b a b l e m e n t c o u r o n ­

nées de succès . Il y a t rois mo i s , on 

découvra i t des g i s e m e n t s i m p o r t a n t s de 

m i n e r a i s de fer dans la zone cen t ra le , 

près de R a n c a g u a , alors q u ' o n c royai t 

qu ' i l n 'exis ta i t de fer que dans la zone 

du Nord . 

La fonte , le fer et l 'acier p o u r r a i e n t 

aussi ise f ab r ique r au four é lec t r ique , au 

Chili c o m m e en E u r o p e ou a u x Eta ts -

Unis : du m i n e r a i à 70 % s ' a c c o m m o d e ­

ra i t t rès b ien d u t r a i t e m e n t é lec t r ique . Il 

existe déjà à San t i ago u n e pet i te us ine , 

u t i l i san t env i ron 200 H P de force, qu i 

fait de l 'acier m o u l é au four é lec t r ique , 

en t r a i t an t le r i b lon de fer. Des affaires 

p lus i m p o r t a n t e s p o u r r a i e n t ê t re mon tées 

au Chili avec chances 1 de réuss i te , car 

cer ta ines chu te s p o u r r a i e n t s ' a m é n a g e r 

d a n s des cond i t ions é c o n o m i q u e s , u n e 

fois le maté r ie l h y d r a u l i q u e et é lec t r ique 

r evenu à des p r ix n o r m a u x . 
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Le fer m a n g a n é s e se t r o u v e m ê m e au 

Chil i à l 'état na tu r e l ; on p o u r r a i t d o n c y 

p r o d u i r e les fonte e t acier m a n g a n è s e s , 

s ans passer p a r l ' i n t e rméd ia i r e d u fer ro-

m a n g a n è s e . 

Les g i s e m e n t s de m a n g a n è s e sont t rès 

r eche rchés : des concess ions o n t été 

d e m a n d é e s au Chili p o u r / 1 2 9 hec ta res , 

m a i s b e a u c o u p de g i s e m e n t s r e s t en t 

encore inexplorés . 

Il n 'exis te pas b e a u c o u p de p l o m b et 

de zinc au Chil i et le p lus souven t ces 

m é t a u x sont c o m b i n é s avec d ' au t res , 

l ' a rgen t le p lus souven t . 11 faudra i t p o u r 

les r é c u p é r e r , ca r ils se dis t i l lent a v a n t 

la fusion de l ' a rgen t , o rgan i se r des fours 

m u n i s de p y r o m è t r e s et à in tens i té de 

chauffe var iab le , de façon à couler 

c h a q u e mé ta l q u a n d il a t te in t sa t e m p é ­

r a t u r e de fusion ; ou b ien il f audra i t des ' 

appare i l s spéc iaux qu i soient à la fois 

des appare i l s de fusion et de d is t i l la t ion. 

P o u r le m o m e n t l ' i ndus t r i e au Chi l i n ' a 

r e c h e r c h é , d ' u n e façon géné ra le , q u e les 

procédés s imples , exempts de tou te c o m ­

pl ica t ion . 

On c o n n a î t , dans le Nord , u n g i s e m e n t 
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Eau 2,06 % 
Matières volati les . . 35 ,67 
C h a r b o n fixe 55 ,46 
Cendres 5,8g 
Soufre 0,92 

Il d o n n e e n coke 6 1 , 3 5 % , 

Et en calories 7 ,429. 

de cobal t , ma i s si la concess ion a é té 

d e m a n d é e , il n 'y a pas eu, j e crois , d 'ex­

p lo i ta t ion encore . 

Le c h a r b o n est u n e i ndus t r i e p rospè re 

au Chi l i , où elle est appelée à u n g r a n d 

déve loppemen t , c a r le c h a r b o n se fait 

r a re dans tous les pays et c'est la ma t i è r e 

p r e m i è r e de p r e s q u e toutes les indus t r i e s . 

Le c h a r b o n se r e n c o n t r e dans tou te la 

r ég ion d u Sud , depuis Concepc ión j u s ­

q u ' à Per to -Mont t , peu t -ê t re m ê m e p lus 

bas . Les g i s emen t s ac tue l l emen t exp lo i ­

tés son t ceux de L i r q u e n , d e Corone l , 

Lota, C u r a n i l h a u e , Lebu , Mafil, e n a l lan t 

du Nord au Sud . La p rov ince d 'Arauco 

pa ra î t ê t re celle qu i a le p lus de c h a r b o n 

et la me i l l eu re qua l i t é . 

Les m i n e s S c h w a g e r , p rès de Corone l , 

fou rn i s sen t le c h a r b o n le p lus e s t imé ; 

j ' e n d o n n e ci-dessous l ' analyse : 
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C'est le c h a r b o n du Chi l i qu i con t i en t 

le m o i n s de soufre et d o n n e le p lus g r a n d 

n o m b r e de calor ies . C o m m e on le voit , 

le c h a r b o n ch i l i en n e peu t ê t re c o m p a r é 

au c h a r b o n ang la i s de Cardiff, qu i d o n n e 

env i ron 10 .000 calories , soit u n 20 % en 

p lus . N é a n m o i n s ce n 'est pas u n e r ichesse 

nég l igeab le et son exploi ta t ion en r i ch i t 

les p ropr ié ta i res des m i n e s , car le p r ix 

d e r ev ien t n 'es t g u è r e que de $ i 5 la 

t o n n e , alors que le p r ix de vente est d 'en­

v i ron $ 70 . 

Il y au ra i t de grosses s o m m é e à g a g n e r 

dans cette i ndus t r i e , dans la p rov ince 

d 'Arauco , ma i s il faut p o u r cela dispose)' 

de cap i t aux assez i m p o r t a n t s ! D ' au t r e 

p a r t il serai t nécessaire de s 'affranchir 

d u réseau ferré , qui dessert ce t te p r o ­

vince , car il a p p a r t i e n t aux sociétés 

min i è r e s exis tantes , lesquelles n ' o n t pas 

in té rê t à facili ter la c o n c u r r e n c e . On ne 

refusera pas de t r a n s p o r t e r le c h a r b o n , 

ma i s on ne l ivrera q u ' u n n o m b r e de 

w a g o n s insuffisants p o u r assurer l 'exploi­

ta t ion , sous pré texte de m a n q u e de m a t é ­

r ie l r o u l a n t . 

Une affaire nouvel le devra i t d o n c , ou 
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bien o rgan i se r ses t r anspo r t s en les r e n ­

dan t i n d é p e n d a n t s de la l igne d 'Arauco , 

ou b ien t âcher de t r o u v e r des g i s emen t s 

si tués à p r o x i m i t é des l ignes de l 'Etat : 

la chose est possible . 

La p r o d u c t i o n de c h a r b o n au Chil i est 

d ' env i ron i .5oo .ooo tonnes p a r an ; 

c o m m e la c o n s o m m a t i o n est d ' env i ron le 

doub le , l ' appo in t est fait p a r des c h a r ­

b o n s ang la i s , n o r d - a m é r i c a i n s , aus t ra ­

l iens ou c o l o m b i e n s . 

Le c o m m e r c e des c h a r b o n s i m p o r t é s se 

t r o u v e en t re les m a i n s des Angla is ; 

q u a n t à celui d u c h a r b o n na t iona l , il est 

fait p a r les m i n e s m ô m e s . Toutes les us i ­

nes d 'Arauco se sont g roupées , il y a 

que lques mo i s , en syndica t , et on t o rga ­

nisé u n c o m p t o i r de ven te . La Société 

Sc tnvager est d e m e u r é e i n d é p e n d a n t e , 

ma i s elle a des accords c o m m e r c i a u x 

avec le syndica t p o u r la ques t ion des p r i x . 

S o u v e n t le c h a r b o n s 'exploite à fleur 

de t e r re ; toutefois la p l u p a r t des fdons 

se t r o u v e n t à u n e ce r ta ine p r o f o n d e u r : 

le pu i t s le p l u s p ro fond est celui de 

Colico, avec 3 i o mè t r e s . Cer ta ins gise­

m e n t s se t r o u v e n t voisins de la m e r ; il y 
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en a m ê m e cer ta ins , à Lota et à Corone l , 

qu i s 'exploi tent en-dessous de la mer . 

Le c h a r b o n est rég i au Chil i pa r u n e 

législat ion spéciale , qu i fait que les m i n e s 

de c h a r b o n ne son t pas. p rop r i é t é de 

l 'Etat , c o m m e le sont les au t res m i n e s d u 

sous-sol . Les m i n e s de c h a r b o n appa r ­

t i ennen t au p ropr i é t a i r e d u sol. Il y a 

toutefois , en ce m o m e n t , u n m o u v e m e n t 

de l ' op in ion p u b l i q u e p o u r faire r e n t r e r 

le c h a r b o n d a n s la règle géné ra le , ce qu i 

p e r m e t t r a i t au g o u v e r n e m e n t d ' a u g m e n ­

ter ses ren tes g râce aux concess ions ac­

cordées . 

Le g ros c o n s o m m a t e u r de c h a r b o n est 

la locomot ive des c h e m i n s de fer c h i ­

l iens ; les vapeur s cons t i t uen t aussi u n e 

cl ientèle in té ressan te p o u r les m i n e s . 

M a l h e u r e u s e m e n t ces deux c o n s o m m a ­

teurs ne son t pas t o u j o u r s satisfaits de 

l ' i ndus t r i e c h a r b o n n i è r e , qu i les laisse 

parfois m a n q u e r de c h a r b o n . E n effet, 

p a r su i te de l 'état d 'espr i t des ouvr ie r s et 

de l ' i n t r ans igeance de cer ta ins p a t r o n s , 

les grèves y sont f réquentes et l o n g u e s . 

L 'ouvr ie r est devenu ex igean t au Chi l i , 

c o m m e ai l leurs ; il sait que le p a t r o n fait 
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de g ros bénéfices et il voud ra i t en avoir 

sa pa r t : r i en de p lus n a t u r e l ; l ' ouvr ie r 

n 'es t p lus u n serf ta i l lable et corvéab le à 

m e r c i . Cer ta ines de ses revend ica t ions 

sont , au reste , p a r f a i t e m e n t j u s t e s . Ainsi , 

d a n s cer ta ines m i n e s , on ne paye l 'ouvr ie r 

en espèces que tous les t ro is mo i s ; les 

payes h e b d o m a d a i r e s se font au m o y e n 

de b o n s , qu i ne sont t r ans fo rmables e n 

a r g e n t q u ' à ' la fin du t r imes t r e . Il en 

résul te que les c o m m e r ç a n t s exploi tent 

cette s i tua t ion et ne p r e n n e n t les bons 

en p a y e m e n t qu ' avec u n e scompte , pa r ­

fois cons idérab le . La paye de l 'ouvr ie r ne 

peu t pas s u p p o r t e r ce r aba i s , car elle es t 

des p lus rédu i tes , dans u n pays où la vie 

est p lus chère q u e d a n s n ' i m p o r t e quel 

pays d ' E u r o p e . La p lus g r a n d e par t i e des 

m i n e u r s ne t ouc he que $ 5 p o u r u n e 

j o u r n é e de 12 h e u r e s ; les t rès b o n s ou­

vr iers ne dépassent p a s $ 7. Ces salaires 

p e u v e n t pa ra î t r e élevés, si on les conve r ­

tit en f rancs , soit r e spec t i vemen t i 5 et 21 

francs ; ma i s il faut t en i r c o m p t e q u e 

tou t est ho r s de p r ix dans ce p a y s d ' a b o n ­

dance : le pa in , p o u r n e c i t e r q u ' u n ar t i ­

cle, v a u t au Chili $ 0,90, soit 2 fr. 70 le 

k i l o g r a m m e . 
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Les grèves y son t l ongues parce que le 

m i n e u r peu t se n o u r r i r des p rodu i t s de 

son indus t r i e , q u a n d il ne t ravai l le pas 

p o u r ses p a t r o n s : la m e r lui fou rn i t le 

poisson en a b o n d a n c e ; la t e r re le g ib ie r ; 

u n peu d e m a r a u d a g e dans les p ropr ié tés 

avo i s inan tes lui p r o c u r e ce qu i p o u r r a i t 

encore lu i m a n q u e r . 

, Les p a t r o n s , qu i réa l i sent de g ros 

bénéfices, on t de g ros a m o r t i s s e m e n t s et 

p e u v e n t , eux aussi , a t t end re ; La p l u p a r t 

des affaires de c h a r b o n n a g e s sont d i r igés 

pa r des Angla i s , or cet te r a c e ne pêche 

pas p a r excès de souplesse : u n e fois le 

Saxon b u t é , r i en ne le fait d é m o r d r e de 

son a t t i t ude . 

Il résul te de ce t état dé choses des 

s i tua t ions délicates et d ' u n e so lu t ion dif­

ficile. Il y a c e p e n d a n t u n e loi Yaficz, 

qui obl ige p a t r o n s et ouvr ie r s à ne décla­

r e r le lock-out ou la g rève q u ' a p r è s u n 

préavis assez l o n g ; q u i , de p l u s , ins t i tue 

des t r i b u n a u x d ' a rb i t r age ; ma i s toutes 

ces sages d ispos i t ions e n t r e n t r a r e m e n t 

e n v i g u e u r et la loi Yafiez sub i t le sort 

des au t res lois ch i l i ennes : elles exis tent 

ma i s sont r a r e m e n t app l iquées . 
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Malgré ces difficultés, j e crois q u e des 

cap i taux f rançais p o u r r a i e n t s ' engager 

avec profit dans des affaires de c h a r b o n 

au Chi l i . 

Un c o n c u r r e n t éventue l d u c h a r b o n 

au Chi l i p o u r r a i t ê t re le pé t ro le , si l 'on 

pa rv i en t à le découv r i r , c o m m e on l 'es­

père , ma i s j u s q u ' à p ré sen t on n 'es t pas 

a r r ivé encore à le t r o u v e r sous la fo rme 

l iqu ide , m ê m e en P a t a g o n i e , où l 'on 

avait a n n o n c é sa découver te , il y a que l ­

ques mo i s . T o u t ce q u e l 'on a réussi à 

découv r i r j u sque - l à , c 'est u n e mag i s t r a l e 

e sc roquer i e . D e u x Nord - Amér i ca ins 

avaient , en effet, c reusé u n pu i t s dans le 

sable et y ava ien t déversé le c o n t e n u d ' u n 

cer ta in n o m b r e de caisses de pé t ro le . La 

nouvel le de la découver te de pé t ro le sou­

leva d ' e n t h o u s i a s m e la p o p u l a t i o n de 

P u n t a - A r e n a s ; des convois s 'o rganisè­

ren t p o u r aller voi r la concess ion de 

sables p é t r o l i è r e s des Amér i ca in s . T o u t 

le m o n d e flaira le pu i t s , qu i r é p a n d a i t 

U n e i nd i scu tab le o d e u r à pé t ro le ; les 

m a l i n s p ré l evè ren t des échan t i l lons aux 

fins d ' ana lyse . Il ne res ta i t p lus q u ' à 

fonder u n e société p o u r l ' exploi ta t ion des 

10 
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f a m e u x g i s e m e n t s . Elle s 'o rganisa , c o m ­

m e il conv ien t , à u n g ros capi ta l et 

r é m u n é r a l a r g e m e n t les deux A m é r i ­

ca ins , a p p o r t e u r s de cet te excel lente 

affaire. Les ac t ions , c o m m e il est na tu r e l 

e n pare i l cas, m o n t a i e n t , m o n t a i e n t , 

c o m m e le lait su r le feu, q u a n d u n 

t rouble- fê te , c o m m e il s 'en t r o u v e pa r ­

tou t , e u t la fâcheuse idée de voulo i r 

explo i te r le pé t ro le d u f a m e u x pu i t s , 

alors qu ' i l étai t si facile de c o n t i n u e r à 

exploi ter le pub l i c , qu i ne d e m a n d a i t 

qu ' à conserver ses i l lus ions . L ' in i t ia t ive 

de l ' a c t ionna i re fut p u n i e c o m m e elle le 

mér i t a i t : o n t r o u v a u n e q u a n t i t é de 

pétrole e n c o r e m o i n d r e que celle que les 

Amér i ca in s y ava ien t mi se ; p a r con t r e , 

o n re t i ra du pu i t s force sable , t rès fin et 

t rès p u r : le m a l h e u r fut qu ' i l étai t sans 

va leur . 

Si l 'on n 'est pas encore p a r v e n u à faire 

j a i l l i r le pé t ro le au Chi l i , on y a décou­

ver t , p a r con t r e , des g i semen t s i m p o r ­

tan t s de schistes pétrol i fères , p rès d e 

L o n q u i m a y , dans la Cordi l lère des Andes . 

Le r e n d e m e n t des schistes de L o n q u i m a y 

serai t , a u d i re des j o u r n a u x , de 12 %, 
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alors que les g i s e m e n t s écossais ne don- ' 

ne ra ien t que d u 8 %. Il s'est f o rmé u n e 

société pu i s san te p o u r l ' exploi ta t ion de 

ces g i s emen t s , ma i s cette société a ré t ro­

cédé la moi t i é de son capi ta l , aux appor -

teurs , la « C o m p a g n i e Indus t r i e l l e du 

Caut in », qu i ne para î t s 'être cons t i tuée 

que p o u r ré t rocéder au p r ix fort , à la 

société d 'explo i ta t ion , ce q u ' e l l e - m ê m e 

avait o b t e n u p o u r r i en , ou pas g r a n d ' 

chose. Un au t r e défaut de l'affaire est son 

é lo ignemen t d e la voie ferrée, les gise­

m e n t s se t r o u v a n t à p l u s de 5o k i l o m è ­

tres de la ga re de Gura -Cau t in . Il faudra 

d o n c que la société d 'explo i ta t ion a t t ende 

l 'extension d u réseau de l 'Etat à ses gise­

m e n t s , ce qu i p e u t ê t re l o n g ; o u qu 'e l le 

se décide à faire e l l e -même les frais de 

cette l i gne . 

C o m m e il existe au P é r o u , e n Co lom­

bie et e n Bolivie, d u pé t ro le l iqu ide en 

a b o n d a n c e , j e ne crois pas les schistes 

pétrol i fères chi l iens appelés à u n g r a n d 

aveni r . Q u a n d la société de L o n q u i m a y 

sera en état d 'exploi ter ses g i s emen t s , le 

pétrole au ra p r o b a b l e m e n t baissé de 

façon no tab le . 





CHAPITRE III 

L E S E A U X 

E Chil i a u n d é v e l o p p e m e n t de côtes 

de p l u s de 5.ooo k i lomèt res ; aussi 

est-ce u n pays essen t i e l l ement m a r i t i m e . 

G o m m e la Cordi l lère de la m e r b a i g n e 

p r e sque p a r t o u t ses cont re for t s dans 

l 'Océan Paci f ique , il y a peu de côtes 

basses ; p r e s q u e p a r t o u t la m e r déferle 

con t re le pied de la m o n t a g n e , parfois 

assez élevée. La côte n 'es t pas t r ès décou­

pée et il n 'exis te pas b e a u c o u p de bons 

por ts na tu re l s : cer ta ins c e p e n d a n t , avec 

L 
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que lques t r a v a u x , p o u r r a i e n t deven i r de 

bons abr i s con t re cet Océan, qu i n 'es t 

Pacif ique q u e de n o m . Il a parfois , en 

effet, des colères te r r ib les et les raz-de-

m a r é e n 'y sont pas ra res . E n ju i l l e t 1 9 1 9 , 

il y eut u n e t empê te qu i j e ta à la côte 

t rois g r a n d s vapeu r s à Valpara íso . I l faut 

dire que ce p o r t est des p lus méd ioc re s et 

que les vapeu r s n ' y sont pas en sûre té 

pa r gros t e m p s . Des t r a v a u x sont en cours 

d ' exécut ion p o u r amé l io re r ce t te s i tua­

t ion , m a i s ils ne v o n t pas v i te , faute de 

fonds . 

Le m e i l l e u r p o r t de la côte c h i l i e n n e 

m e pa ra î t ê t re celui de T a l c a h u a n o . Il 

s 'agit là d ' u n e baie b ien fe rmée et, avec 

que lques t r a v a u x peu c o û t e u x , on a r r ive ­

ra i t à en faire u n po r t de p r e m i e r o rd re . 

C'est en m ê m e t e m p s u n por t de g u e r r e 

et u n po r t de c o m m e r c e ; m a l h e u r e u s e ­

m e n t il y a encore b e a u c o u p à faire p o u r 

t r a n s f o r m e r T a l c a h u a n o e n u n por t m o ­

d e r n e . 

Sa s i tua t ion pa r r a p p o r t à la zone c h a r ­

b o n n i è r e , qu i l ' avois ine , m e fait c ro i re 

q u e T a l c a h u a n o dev iendra le p o r t d 'at­

tache de la p l u p a r t des c o m p a g n i e s de 
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nav iga t ion é t r angè res , qu i y t r o u v e r o n t 

abr i , c h a r b o n et fret, car cette ville est 

le d é b o u c h é de tous les p rodu i t s du S u d . 

Si l 'on veut faire u n e spécula t ion de ter­

r a in à bâ t i r , j e conseil le d ' ache te r à Tal -

c a h u a n o , de p ré fé rence à t o u t au t re por t : 

les t e r ra ins n ' y sont pas encore très chers 

et il y a de sérieuses perspect ives de 

hausse à env isager . 

Lota et Coronel sont aussi de b o n s abr is 

p o u r les ba t eaux , ma i s les baies sont p lus 

ouver tes et ce n e sont pas des cen t res de 

c o n c e n t r a t i o n de m a r c h a n d i s e s c o m m e 

T a l c a h u a n o . 

Valdivia a son por t su r u n e r iv ière 

qu ' i l faut d r a g u e r et qu i n 'est accessible 

q u ' a u x navi res de faible t o n n a g e ; son 

po r t vér i t ab le est à Cor ra l , d i s t an t d ' u n e 

v i n g t a i n e de k i l omè t r e s . Peu t - ê t r e Corra l 

p rendra - t - i l q u e l q u e i m p o r t a n c e dans 

l ' aveni r ; p o u r le m o m e n t il n e s'y fait 

g u è r e q u ' u n trafic de cabo tage . 

Pue r to -Mon t t est u n po r t exposé aux 

vents d u Sud et n 'a aussi q u ' u n m o u v e ­

m e n t m a r i t i m e res t re in t . 

Les por t s au n o r d de Valpara iso sont 

tous assez m a u v a i s . A Antofagas ta , il 
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ar r ive souven t q u ' o n ne peu t c h a r g e r en 

r ade , p a r sui te de la hou le d u l a rge . 

Arica est m i e u x p ro tégé et p o u r r a i t s ' amé­

n a g e r en por t m o d e r n e , en c r e u s a n t des 

bass ins dans la p l a ine qu i la b o r d e au 

n o r d . 

D a n s a u c u n po r t du Chil i il n 'exis te 

de qua i s auxque l s les navi res d ' o u t r e - m e r 

pu i s sen t abo rde r ; il fau t c h a r g e r et 

d é c h a r g e r en r a d e . 11 e n résul te des frais 

don t il faut t en i r c o m p t e p o u r le t r a n s ­

po r t des m a r c h a n d i s e s . Il en résu l te aussi 

parfois des pe r tes ; j ' a i vu à Antofagas ta 

cou le r u n e p é n i c h e c h a r g é e d e cu iv re , 

p a r u n fond tel qu ' i l n 'y a pas d 'espoi r 

de p o u v o i r r é cupé re r cette m a r c h a n d i s e . 

Malgré ces i n c o n v é n i e n t s , les po r t s du 

Chi l i sont assez f réquentés et n o m b r e de 

navi res y m o u i l l e n t c h a q u e a n n é e . Le 

t o n n a g e p r inc ipa l r ev ien t aux c o m p a ­

gnies i n t e rocéan iques , ma i s le cabo tage 

a aussi u n m o u v e m e n t assez i m p o r t a n t , 

qu i va en a u g m e n t a n t assez r égu l i è re ­

m e n t . 

Les l ignes régu l i è res in t e rocéan iques 

sont les su ivan tes : 
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La Pacific S team Naviga t ion G 0 ; 

la Grâce Line ; 

la Cie Sud -Amér i ca ine de Vapeurs ; 

la Cie T r a n s a t l a n t i q u e i t a l i enne ; 

la Cie T r a n s a t l a n t i q u e f rançaise . 

La p r e m i è r e de ces c o m p a g n i e s est de 

b e a u c o u p la p lus i m p o r t a n t e , soit p a r le 

n o m b r e de ses v a p e u r s , soit p a r l eu r t on ­

n a g e . Cette c o m p a g n i e possède deux 

b a t e a u x de p l u s de i 5 . o o o t o n n e s . Elle 

est aussi la seule qu i p r e n n e des passa­

gers p o u r l 'Eu rope : elle en abuse l a rge ­

m e n t . Le p r i x des passages en p r e m i è r e 

classe d e T a l c a h u a n o à La Pal l iée , est 

d ' env i ron £ i 5 o , soit près de 9 .000 f rancs 

au c o u r s ac tue l de la l ivre . 

La Grâce Line est u n l i gne n o r d - a m é r i ­

ca ine , qu i rel ie Valparaiso à New-York : 

elle p r e n d m a r c h a n d i s e s et passagers . 

La Cie Sud -Amér i ca ine de Vapeurs 

dessert les côtes du Chi l i , du P é r o u , de 

la Co lombie et de l ' E q u a t e u r ; elle ne va 

que j u s q u ' à Cr is tobal . Les voyageur s et 

les m a r c h a n d i s e s à des t ina t ion de l 'Eu­

rope ou de l ' A m é r i q u e du Nord, sont 

obl igés de t r a n s b o r d e r d a n s ce p o r t . 
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Les C o m p a g n i e s T r a n s a t l a n t i q u e s Ita­

l i enne et F rança i se ne t r a n s p o r t e n t que 

les m a r c h a n d i s e s . Q u a n d elles p r e n n e n t 

que lques passagers , elles font payer le 

tarif d e p r e m i è r e classe de la c o m p a g n i e 

ang la i se ; aussi n 'ont-e l les que peu d ' a m a ­

t eu r s ; ce son t de vu lga i re s ca rgos , sans 

confor t , v o y a g e a n t à pet i te a l lu re . 

R e c o m m a n d é e s aux n e u r a s t h é n i q u e s qu i 

v o u d r a i e n t faire u n e c u r e de repos et de 

si lence et n ' a u r a i e n t pas d 'exigences 

p o u r la ques t ion confor t et n o u r r i t u r e . 

Le cabo tage est assez in tense en t r e le 

Sud et le Nord d u Chi l i , c 'est-à-dire en t re 

la zone p r o d u c t r i c e et la r ég ion de con­

s o m m a t i o n . Ces ba t eaux s o n t géné ra l e ­

m e n t d e pet i t t o n n a g e e t les grosses u n i ­

tés ne dépassen t pas 3.ooo tonne®. 

Beaucoup de ba t eaux de pêche se sont 

conver t i s en b a t e a u x de c h a r g e , parce 

que les p r ix d u fret son t t rès élevés 

depu i s la g u e r r e ; a insi on fait p a y e r 

63 sche l l ings la t o n n e p o u r le t r a n s p o r t 

d u c h a r b o n de Lota à Antofagas ta . U n 

ba t eau p o r t a n t 5oo t o n n e s a r r ive d o n c à 

g a g n e r , e n 10 j o u r s de nav iga t i o n 

£ 1 .575 ; c o m m e il fait 2 voyages pa r 
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m o i s , sa recet te b r u t e est, en fin d ' année , 

de £ 37.800. On c o m p t e q u ' u n ba t eau , 

ache té d a n s de b o n n e s c o n d i t i o n s , se 

paye dans l ' année . 

Il n ' y a pas de pêche qui d o n n e parei l 

résul ta t , et l 'on a laissé cou r i r la ba le ine 

p o u r ce c o m m e r c e p l u s sû r et p lus r é m u ­

n é r a t e u r . La ba le ine , au reste , a b ien 

d i m i n u é depuis que lques années et il fal­

lait la chasser assez loin des côtes et très 

au Sud , p o u r faire des pêches f ruc tueu ­

ses. II y a b ien encore q u e l q u e s ba le in iers 

à Valdivia et à Puer to -Mont t , ma i s la 

société de p ê c h e à la ba le ine qu i existai t 

à P u n t a - A r e n a s a s u s p e n d u son t ravai l 

depu i s p lus i eu r s années . C e p e n d a n t le 

Chil i est b ien placé p o u r cette pêche , cal­

la ba le ine grasse r e m o n t e assez h a u t , 

g râce à la basse t e m p é r a t u r e de l 'eau, 

c o n s t a m m e n t refroidie p a r les cou ran t s 

d ' H u m b o l t . Des sociétés n o r v é g i e n n e s 

envo ien t c h a q u e année que lques cha lu ­

tiers su r les côtes du Sud du Chi l i , p o u r 

pêche r la ba le ine , qu i existe en p lus 

g r a n d e a b o n d a n c e dans l ' h é m i s p h è r e 

aus t ra l que d a n s l ' au t re . 

U n e p ê c h e qu i serai t t rès f ruc tueuse 
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au Chil i serai t celle d u t h o n . Mais il 

f audra i t , p o u r l ' expor ter , ins ta l ler des fri­

gorif iques et des fabr iques de conserves . 

J ' a i v u p r e n d r e des quan t i t é s de t h o n s 

dans la baie de Meji l lones : on les pécha i t 

avec u n e cordelet te m u n i e d ' u n h a m e ç o n , 

q u e l 'on a m o r c e avec u n e 'Sardine. 

Ce de rn i e r poisson est aussi a b o n d a n t 

su r les côtes ch i l i ennes ; no t r e ba t eau 

s'est t r o u v é u n m a t i n dans u n b a n c de 

sa rd ines , a y a n t p l u s de cen t m è t r e s de 

l o n g u e u r et e n v i r o n t r e n t e mètres de 

l a r g e u r ; l ' épaisseur para i ssa i t va r i e r 

en t r e u n et deux m è t r e s . On les p r e n a i t 

d u b o r d avec des pan ie r s et tou tes sortes 

d 'us tens i les . P o u r la conserve d u t h o n 

et de la s a rd ine , ce q u i m a n q u e au Chi l i , 

c'est l ' hu i le d 'ol ive ; tou te celle qu i s'y 

c o n s o m m e est i m p o r t é e . 

Les poissons sont n o m b r e u x dans le 

Pacif ique ; les p l u s es t imés sont le pe je -

r ey , le c o n g r i o , la lisa, q u e n o u s ne c o n ­

na i ssons pas en E u r o p e . 

C o m m e crus tacés , il y a des crabes 

é n o r m e s , don t se réga le le Chi l ien ; ma i s 

le h o m a r d ne se r e n c o n t r e en a b o n d a n c e 

que d a n s l ' île de J u a n F e r n a n d e z . Ce 
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n o m ne dira sans dou te r ien au lec teur ; 

tou t le m o n d e c e p e n d a n t conna î t les 

aven tu res de Rob inson Grusoë ; c'est de 

cet te île don t il est ques t ion dans le 

r o m a n . Ac tue l l emen t elle est conver t ie en 

pén i t enc i e r ; ma i s il y existe aussi de 

n o m b r e u s e s pêcher ies de h o m a r d s . 

Les m o l l u s q u e s son t t rès a b o n d a n t s au 

Chil i et les mou le s y a t t e ignen t des 

d i m e n s i o n s cons idérables ; si cons idéra ­

bles qu 'e l les en d e v i e n n e n t u n peu r é p u ­

g n a n t e s . Les p ê c h e u r s m a n g e n t b e a u c o u p 

de mou le s et il s 'en expédie aussi dans 

l ' in té r ieur q u a n d la t e m p é r a t u r e le per ­

me t , car il n 'y a r i en d ' o r g a n i s é p o u r ce 

g e n r e de t r a n s p o r t . 

Les h u î t r e s se r e n c o n t r e n t d a n s t o u t le 

Sud et il en existe q u e l q u e s parcs à 

Pue r to -Mon t t et à A n c u d , dans l 'île de 

Ghiloe. Le p a r c d 'Hui to a p p a r t i e n t à u n e 

d e s c e n d a n t e d e F r a n ç a i s , M a d a m e de 

S o l m i n i h a c . La c o n s o m m a t i o n de l ' hu î ­

t re n 'es t pas en t rée encore dans l ' a l imen­

ta t ion ch i l i enne ; d ' au t r e pa r t , il y a eu 

p lus i eu r s cas de fièvre typho ïde a t t r ibués 

à l ' inges t ion de ce m o l l u s q u e ; aussi ne 

le t rouve- t -on q u e r a r e m e n t su r les tables 

c h i l i e n n e s . u 
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Il y au ra i t c e r t a i n e m e n t des affaires 

in téressantes à faire au Chi l i , vu l ' abon­

dance du poisson, des crus tacés et des 

m o l l u s q u e s , soit p o u r la c o n s o m m a t i o n 

locale, soit p o u r l ' expor ta t ion , ma i s ce 

sont des affaires très spéciales qui d e m a n ­

de ra i en t u n e o rgan i sa t i on c o m p l i q u é e et 

coû teuse . 

J e ne veux pas qu i t t e r l 'Océan Pacifi­

que sans d i re que lques mo t s de ses p lages , 

au p o i n t de vue de l ' i ndus t r i e hô te l iè re . 

Beaucoup de Chi l iens von t à la m e r , en 

été, m o i n s p o u r y p r e n d r e des ba in s q u e 

p o u r c h a n g e r d 'a i r et y t r o u v e r la fraî­

c h e u r . Les cou ran t s d ' H u m b o l t b a i g n e n t , 

en effet, toutes les côtes d u Chi l i et y 

e n t r e t i e n n e n t u n e t e m p é r a t u r e f ra îche , 

m ê m e au g ros de l 'é té . Ces c o u r a n t s 

froids sont peu appréc iés des b a i g n e u r s 

et il faut q u ' u n e d a m e ait r ée l l emen t u n e 

bel le a n a t o m i e à m o n t r e r p o u r se r i sque r 

à e n t r e r dans cet te eau glacée. La p l u p a r t 

se con t en t en t de se revê t i r d ' u n c o s t u m e 

de b a i n aussi seyant que possible et de 

se t r e m p e r les pieds d a n s l ' eau. Les 

voyeur s cons t i t uen t la grosse m a j o r i t é 

des soi-disant b a i g n e u r s . 
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La p lage é légante du Chil i est Viña del 

Mar, p rès de Valpara íso ; t ou t y a t te in t , 

p e n d a n t la sa ison, des p r ix fabuleux ; 

c e p e n d a n t le confor t fait à peu près c o m ­

p l è t e m e n t défaut dans les hôte ls , peu 

n o m b r e u x , m a l t e n u s et h o r r i b l e m e n t 

che r s . Un hôte l ie r avisé ferait à Viña , 

des affaires d 'or , c a r il p o u r r a i t avoir d u 

m o n d e tou te l ' année , b e a u c o u p de gens 

de Valpara íso v e n a n t rés ider à Viña , 

p o u r év i te r le b r u i t de la g r a n d e vil le . 

P e n d a n t la saison le p r ix m i n i m u m de 

la p e n s i o n est de $ 3o pa r j o u r , soit 

env i ron 9 0 f rancs . 

Les au t r e s p lages les p l u s acha landées 

sont P a p u d o , Zapal lar , Ca r t agena , Cons­

t i tuc ión et San Vicente , près de Concep­

c ión. C o m m e à Viña del Mar, les hôtels 

n 'offrent q u ' u n confor t relatif. La saison, 

su r ces p lages , ne d u r e que trois m o i s 

et le b a i g n e u r paye en conséquence . 

Q u a n d u n endro i t est à la m o d e , le 

Chi l ien est capab le de tou tes les a b n é ­

ga t ions p o u r y faire u n sé jour , qu ' i l p r o ­

longe p lus ou m o i n s su ivan t l 'état de «a 

bou r se , ma i s sans cons idéra t ion a u c u n e 

p o u r son e s tomac , qu ' i l a h e u r e u s e m e n t 
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fort b o n , et p o u r son repos , souven t 

t r oub l é pa r des d é m a n g e a i s o n s insol i tes . 

Une famil le , qu i veut j o u i r d ' u n e t r a n ­

qui l l i té re la t ive , est obl igée de louer u n 

cha le t : la locat ion d ' u n e pet i te cons t ruc ­

t ion , g é n é r a l e m e n t en bois , et assez som­

m a i r e m e n t m e u b l é e , coû te de $ 1 . 0 0 0 à 

2 . 0 0 0 p a r mo i s , soit de 3 à 6 . 0 0 0 f rancs . 

Les E u r o p é e n s , qu i au ra i en t de la pe ine 

à m a n g e r leurs ren tes dans leur pays 

d ' o r i g ine , m e se ron t sans dou te recon­

na issan ts de leur i n d i q u e r u n pays où ils 

v i e n d r o n t a i s émen t à b o u t de leurs r en ­

tes, s ans p o u r cela s ' e n d o r m i r dans les 

délices de Gapoue . Je dois r e c o n n a î t r e 

c e p e n d a n t q u e , q u a n d le Chil i sera a m é ­

n a g é , q u ' i l au ra des rou tes et des hôtels 

d ignes de por te r ce n o m , ce sera l ' u n des 

p lus jol is pays d u m o n d e , c a r aux beau­

tés de la m e r il j o i n t celles de la m o n ­

t a g n e . 

Les neiges et les glaces des c imes de la 

Cordi l lè re des Andes n e sont pas seule­

m e n t u n spectacle merve i l l eux ; elles 

cons t i t uen t aussi des réserves d 'eau p o u r 

ce pays pr iv i lég ié . 

Les cours d 'eau sont assez t o r r e n t u e u x 
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dans la zone cen t ra le et se p rê t en t b ien 

à l ' i r r iga t ion , ainsi qu ' à l ' a m é n a g e m e n t 

de forces h y d r a u l i q u e s . Des t r a v a u x t rès 

i m p o r t a n t s on t été faits su r l 'Àconcagua , 

le Maipo, le Nubie , le Laja , afin d 'é tabl i r 

des r e t enues d 'eau et des c a n a u x d ' i r r i ­

ga t ion ; de telle sorte que t ou t e la zone 

cen t ra l e est b ien arrosée et p r o d u i t en 

conséquence . D a n s le Sud , où il p l eu t 

b e a u c o u p , l ' i r r iga t ion est inu t i le ; dans 

cette pa r t i e du Chi l i , le pays a u n e al t i ­

t u d e m o i n d r e , la m o n t a g n e y est m o i n s 

élevée et cer ta ines r ivières cons t i t uen t de 

belles voies de c o m m u n i c a t i o n en t re l ' in­

té r ieur et la m e r . Le Rio Bueno est u n 

n e u v e que p o u r r a i e n t r e m o n t e r des nav i ­

res de gros t o n n a g e , s'il n 'exis ta i t u n e 

b a r r e assez mauva i s e à son e m b o u c h u r e . 

Avec que lques t r a v a u x et u n peu de d ra ­

gage on p o u r r a i t évacuer à la cô te , p a r 

cette voie , tous les p rodu i t s de ce bass in 

t rès r i che et appelé à u n bel aven i r . 

Beaucoup de lacs, dans le Sud p r i n c i ­

p a l e m e n t : ce r t a ins o n t u n e superf icie 

cons idérab le ; le lac de L l a n q u i h u e , p a r 

exemple , a u n e superficie d ' env i ron 8 0 0 

k i lomèt res car rés . Les r ives de la p l u p a r t 
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de ces lacs sont couver tes de forêts et en­

tourées do col l ines et de m o n t a g n e s ; 

aussi ces r ég ions sont-elles des p lus pi t­

to resques et l 'on a d o n n é à cet te r é g i o n 

des lacs le n o m de « Suisse Ch i l i enne ». 

M a l h e u r e u s e m e n t r ien n 'es t fait p o u r 

a t t i rer le tour is te : pas d 'hôte ls , pas de 

rou tes . Si l 'on veu t faire u n e excurs ion , 

o n ne peu t la faire qu ' à cheval et il faut 

avoir la p r é c a u t i o n d ' e m p o r t e r des p r o ­

vis ions de b o u c h e et u n e t en te , si l 'on 

n e veut pas c o u c h e r à la belle étoile et 

m o u r i r de fa im. Tou t le m o n d e ne s'ac­

c o m m o d e pas du c a m p i n g et il est à 

souha i t e r , p o u r l ' avenir tou r i s t ique du 

pays , que l ' i ndus t r i e hôte l iè re et les rou ­

tes se déve loppen t r a p i d e m e n t . 

Même r e m a r q u e p o u r les villes d ' eaux , 

•si l 'on p e u t décore r de ce n o m les que l ­

ques t rous où le Chi l ien va so igner ses 

r h u m a t i s m e s . Ces t r ous n ' o n t m ê m e pas 

l 'excuse d 'ê t re des pet i ts t rous pas chers ; 

on y est é c o r c h é dans les g r a n d p r ix . Les 

eaux miné ra l e s lep p lus r épu t ée s sont 

celles de : 
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El Toro, à 3.250 m. alt. temper. 60 d. с. 
Couina 909 — 32 — 
Apoquindo 799 — 23 — 
ïupungato 1.815 — 38 — 
Cauquen es 769 — 50 — 
Panamavi'da 300 — — 31 — 
Longavi 1.350 — 68 — 
Chillan 2.000 — — 60 — 
Capanne 1.860 — — 90 — 
Tolhuaca 820 — 90 — 
Puyehue 150 — — 60 — 

Leur grande, va leur cu ra t ive est la g u é -

rison des r h u m a t i s m e s . La zone sud 

p r i n c i p a l e m e n t , avec son h u m i d i t é , est 

le g r a n d a p p r o v i s i o n n e u r des s ta t ions 

ba lnéa i res ; h e u r e u s e m e n t la n a t u r e a 

placé le r e m è d e à côté du m a l . Bien des 

gens a r r i ven t à l ' é t ab l i s sement perc lus 

de dou leu r s et e n r e p a r t e n t que lques 

j o u r s après , c o m p l è t e m e n t g u é r i s . Cer­

ta ines eaux sont aussi t rès b o n n e s p o u r 

l ' e s tomac , ma i s il n 'exis te a u c u n e eau 

r ée l l emen t efficace p o u r le foie. P l u ­

s ieurs sources font b ien p récéder l eu r 

n o m de celui de Vichy : V i e h y - P a n i m a -

vida, V ichy-Cauquenes , e tc . , ma i s ce 

n 'est q u ' u n l eu r r e q u i , au reste , ne 

t r o m p e que les n o u v e a u x v e n u s ou les 

malades i m a g i n a i r e s . 
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Il se fait u n g r a n d c o m m e r c e d 'eau au 

Chili et l 'eau m i n é r a l e mise en boute i l le , 

s'y vend à peu près aussi cher que le v in ; 

aussi est-ce u n e excel lente affaire d ' ache­

te r u n e source m i n é r a l e et de l 'exploi ter . 

Il existe de ces sources tou t au l o n g de 

la Cordi l lère des Andes , ma i s su r t ou t à 

p r o x i m i t é des vo lcans , t r ès n o m b r e u x 

dans ce pays essen t ie l lement vo l can ique . 

La g r a n d e r ichesse du Chi l i , au po in t 

de vue des e aux , est su r t ou t la force 

h y d r a u l i q u e qu i peu t s ' aménage r su r la 

p l u p a r t de ses r ivières , g é n é r a l e m e n t 

t o r r e n t u e u s e s . Il n 'y a encore que quel ­

ques forces h y d r a u l i q u e s a m é n a g é e s , 

d a n s la r ég ion de San t i ago , u t i l i san t les 

dénive l la t ions des r ios Aconcagua et 

Maipo ; il a été cap t é é g a l e m e n t que l ­

ques forces h y d r a u l i q u e s dans la r ég ion 

d u Nord p a r les Amér i ca ins q u i exploi­

t en t les m i n e s de cu iv re de C h u q u i c a -

m a t a et de Po t re r i l los . Un gros p ro j e t est 

à l ' é tude dans la zone sud : c'est celui du 

lac de Laja . La d e m a n d e de concess ion 

en a é té faite r é c e m m e n t p a r u n Chi l ien , 

d 'o r ig ine f rançaise , M. L a g a r r i g u c . Le 

v o l u m e d 'eau d e m a n d é est de 3o mè t r e s 
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cubes à la seconde e t la h a u t e u r de c h u t e 

de i 6 5 mè t r e s , ce qu i p e r m e t t r a i t d 'obte­

n i r u n e force ut i le d ' env i ron 5o .ooo H P 

sur l ' a rbre des t u r b i n e s . La dé r iva t ion 

aura i t u n e l o n g u e u r de p rès d e 5 .5oo 

mè t r e s et la condu i te forcée de hoo m è ­

t res . Il s 'agit donc là, c o m m e on le voit , 

d ' u n e force a m é n a g e a b l e dans de b o n n e s 

cond i t ions . Il en existe u n cer ta in n o m ­

b r e au Chil i dans ces cond i t ions ; il y a 

m ê m e u n cer ta in n o m b r e de sauts avec 

des débi t s assez i m p o r t a n t s : le sau t d u 

Laja, avec 25 mè t r e s de h a u t e u r ; le 

saut d u P i l m a i q u e n , avec i 5 m è t r e s . Le 

r io I ta ta a u n s au t de 70 m è t r e s , ma i s 

cette r iv ière se t r o u v e asséchée p e n d a n t 

env i ron t ro is mo i s de l ' année , pa r sui te 

d ' i r r iga t ions . Ces c h u t e s ne son t pas à 

c o m p a r e r c o m m e h a u t e u r et c o m m e 

v o l u m e d 'eau aux chu tes de l ' Iguazu , s u r 

les confins du Brésil et de l 'A rgen t ine , 

ou a u x sauts d u Guayra , en t r e le P a r a ­

g u a y et le Brési l . 

E n a r r i v a n t au Chi l i o n se d e m a n d e 

p o u r q u o i l ' i ndus t r i e hydro -é lec t r ique est 

si peu développée , dans u n pays où la 

force h y d r a u l i q u e est si a b o n d a n t e . Les 
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c h e m i n s de fer de la zone cen t r a l e et de 

la zone mér id iona l e dev ra i en t tous être 

ac t ionnés pa r l 'é lectr ici té . La ques t ion a 

été à l ' é tude avan t la g u e r r e et deux g r o u ­

pes se sont t rouvés en c o n c u r r e n c e : 

S iemens S c h u k e r t et W e s t i n g h o u s e . Notre 

anc ien m i n i s t r e d e l ' a r m e m e n t , M. 

L o u c h e u r , r eprésen ta i t le g r o u p e W e s t i n ­

g h o u s e . Il n e se fit r i e n , le g o u v e r n e ­

m e n t ch i l i en , p ropr i é t a i r e de p r e s q u e 

tous les réseaux ferrés , n ' a y a n t pas eu les 

m o y e n s d ' abo rde r u n aussi g ros p ro j e t . 

11 y a, instal lés à côté de cours d ' eau , 

desi scieries et des m o u l i n s , qui p r o d u i ­

sent encore l eu r force mo t r i ce p a r la 

vapeur . Beaucoup d 'us ines p o u r r a i e n t 

ut i l iser le c o u r a n t é l ec t r ique , qui on t 

encore des chaud iè re s . Mieux, dans b ien 

des cas de t r a m w a y s e t d 'éc la i rage , on 

p rodu i t l 'é lectr ici té à la v a p e u r . 

Les causes d u faible d é v e l o p p e m e n t de 

l ' i ndus t r i e hydro -é lec t r ique t ien t à des 

causes mu l t i p l e s : 

D ' a b o r d l ' é l o ignemen t de la p l u p a r t 

des forces h y d r a u l i q u e s des cent res p e u ­

plés et des c h e m i n s de ferj La hou i l l e 

b l a n c h e doit al ler se c h e r c h e r dans la 
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m o n t a g n e ; or u n pays , aussi peu p e u p l é 

que le Chi l i , voi t t ou te sa vie se c o n c e n ­

t re r dans les p la ines e t su r les bords de 

l 'Océan. De là difficulté de t r a n s p o r t du 

maté r i e l h y d r a u l i q u e e t é lec t r ique , des 

m a t é r i a u x de c o n s t r u c t i o n , coût des 

l ignes de t r a n s p o r t d e force à g r a n d 

déve loppemen t , e t c . 

Ensu i t e v ien t la che r t é actuel le d u 

maté r ie l et des m a t é r i a u x , c h e r t é qu i 

r e n d u n e ins ta l l a t ion e n v i r o n t ro is fois 

p lus coû teuse q u ' a v a n t la g u e r r e . 

Enfin il y a la ques t ion de la législa­

t ion , qu i rég i t les cours d 'eau et fait deux 

divisions de ces de rn i e r s : ceux qu i na i s ­

sent et p r e n n e n t fin d a n s u n e m ê m e p r o ­

pr ié té a p p a r t i e n n e n t au p ropr i é t a i r e d u 

sol, qu i est l i b re d 'en d isposer à son g ré , 

sans au tor i sa t ion p réa lab le de l 'Admin i s ­

t r a t i o n . Celui-là est t r a n q u i l l e et peu t 

faire d e l ' i ndus t r i e à son g r é ; m a i s on 

conçoi t que peu de p ropr ié ta i res pu i s sen t 

se v a n t e r de j o u i r de p ré roga t ives de ce 

g e n r e , q u a n d il s 'agit de forces h y d r a u ­

l iques de que lques mi l l ie rs de c h e v a u x . 

P a r con t r e , t ou t ce qu i ne r e n t r e pas 

dans le cas p récéden t , est classé d a n s la 
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seconde ca légor ie , celle des r ivières 

a p p a r t e n a n t à l 'Etat , lequel est aussi p r o ­

pr ié ta i re des berges j u s q u ' à la l imi te 

a t te in te p a r les p lus h a u t e s eaux . Tou te 

u t i l i sa t ion d ' u n cou r s d 'eau de cette 

ca tégor ie d o n n e ma t i è re à concess ion , 

laquel le est g é n é r a l e m e n t accordée p o u r 

deux ans , sans r é t r i b u t i o n , e t c o n t i n u é e 

indé f in imen t , sans fixation de d u r é e . Si, 

au b o u t des deux p remiè re s années , les 

p l ans du p ro j e t n ' o n t pas été fourn i s à 

l 'Admin i s t r a t i on c o m p é t e n t e , si le p r o j e t 

l u i - m ê m e n 'a pas r eçu u n c o m m e n c e ­

m e n t d ' exécu t ion , la concession est cadu­

que ipso facto. Toutefois c o m m e il n 'es t 

r ien spécifié q u a n t à l ' i m p o r t a n c e des 

t r a v a u x à effectuer ; qu ' i l n 'es t pas dressé 

de cons ta t de non -exécu t ion ; q u e le ba r ­

r e u r de c h u t e existe au Chil i c o m m e ail­

l eurs ; il en résu l te que celui qu i veu t 

ut i l iser u n e c h u t e s 'expose p r e s q u e tou­

j o u r s à u n l i t ige avec les anc iens d e m a n ­

d e u r s de concess ion . C'est u n n id à p r o ­

cès et il n 'es t pas p r u d e n t de se m e s u r e r 

dans ce g e n r e de spor t avec u n Chi l ien ! 

au p l a i d e u r é t r a n g e r est réservé , n o n pas 

le rô l e d u p l a ideur , ma i s celui de l 'hu î ­

t r e . 
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De p lus , à supposer q u ' o n échappe au 

guêp ie r des procès , on est cer ta in de 

t o m b e r dans celui de la concession, 

laquel le n 'a pas de du rée définie et m e t 

l ' indust r ie l à la merc i du g o u v e r n e m e n t . 

On a pa r l é de modif ier la légis la t ion ch i ­

l i enne et de fixer la d u r é e de la conces­

sion à 5o ans ; ce n 'est encore q u ' u n 

p ro je t et il sera p r u d e n t d ' a t t end re 

q u ' u n e loi, r ég i s san t la m a t i è r e , soit 

volée, avan t de s ' engage r dans des en t re ­

prises hydro-é lec t r iques d a n s ce pays . 

On peu t auss i , p o u r des usages i n d u s ­

tr iels , profi ter des dénive l la t ions exis tant 

su r les c a n a u x d ' i r r iga t ion , ma i s ce sont , 

là encore , n ids à ch i canes avec les i r r i -

gan t s . 

12 





CHAPITRE IV 

LE C O M M E R C E 

' I N T E R M É D I A I R E ob l igé en t re ag r icu l ­

t eu r s , c o m m e r ç a n t s et i ndus t r i e l s , 

est le b a n q u i e r . Au Chil i ces b a n q u e s sont 

de deux sortes : 

Les b a n q u e s de dépôt et d ' e scompte ; 

Les b a n q u e s hypo théca i r e s . 

Dans la p r e m i è r e ca tégor ie , il faut 

c i ter u n e g r a n d e b a n q u e ch i l i enne , avec 

succursa les dans toutes les vil les de quel ­

que i m p o r t a n c e , la « B a n q u e du Chil i » 

et u n cer ta in n o m b r e de b a n q u e s locales: 

L 
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« B a n q u e de Concepc ion », « B a n q u e de 

Talea », etc. 

Les b a n q u e s é t r angères sont assez 

n o m b r e u s e s et l eur m o u v e m e n t d'affaires 

co r respond à peu près à l ' i m p o r t a n c e de 

c h a q u e colonie . Les Angla is sont les p lus 

pu i ssan t s à l ' heu re actuel le , ma i s les Alle­

m a n d s c o m p t e n t b ien r e p r e n d r e b i en tô t 

la p r é p o n d é r a n c e qu ' i l s ava ien t acquise 

avan t la g u e r r e . 

La « B a n q u e Espagno le du Chil i » fait 

u n chiffre d'affaires b e a u c o u p p lus i m ­

p o r t a n t que celui qu i co r r e spond a u x 

intérê ts e spagno l s dans ce pays ; ma i s il 

faut t en i r c o m p t e q u e cette b a n q u e a de 

solides a t taches a l l emandes et qu 'e l le a 

recueil l i la cl ientèle des b a n q u e s alle­

m a n d e s , en ce qui c o n c e r n e les ressor t is ­

sants des pays alliés. Ces de rn ie r s , au 

l e n d e m a i n de la déc la ra t ion de g u e r r e , 

fu ren t m i s e n d e m e u r e de cesser t o u t 

c o m m e r c e avec l ' e n n e m i . L ' A l l e m a n d 

eu t tôt fait de t o u r n e r la difficulté : il se 

d i s s imula der r iè re le n e u t r e , en l 'espèce 

l 'Espagno l , et le t o u r fut j o u é . L 'Angla i s , 

qu i espéra i t recuei l l i r la cl ientèle al le­

m a n d e , e n fut p o u r sa cou r t e h o n t e , 
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h o n t e u x c o m m e u n r e n a r d q u ' u n e pou le 

aura i t p r i s . Les A l l e m a n d s , au res te , 

fu ren t d 'adroi t s d ip loma tes , e n l 'occa­

sion : au l ieu d 'exiger , c o m m e les 

Angla i s , le r e m b o u r s e m e n t i m m é d i a t des 

découver t s , ils d o n n è r e n t t ou t e facilité à 

leurs c l ien ts . J e p o u r r a i s ci ter telle m a i ­

son f rançaise q u i , se t r o u v a n t à décou­

ver t de $ 3oo.ooo, à la déc la ra t ion de 

g u e r r e , v in t t r o u v e r son b a n q u i e r , la 

« B a n q u e T r a n s a t l a n t i q u e A l l e m a n d e » 

p o u r lui exposer sa s i tua t ion et d e m a n d e r 

que lques j o u r s de c réd i t p o u r le r e m b o u r ­

semen t de ce qu 'e l le devai t , offrant, à cet 

effet, u n e c a u t i o n en t i t res . Le d i r ec t eu r 

de la b a n q u e a l l e m a n d e ras su ra son 

c l ient , refusa tou te espèce de g a r a n t i e , 

et lu i laissa le soin de fixer l u i - m ê m e la 

da te de r e m b o u r s e m e n t . 

G o m m e b a n q u e f rançaise , n o u s n ' e n 

avons q u ' u n e au Chi l i , la <c B a n q u e F r a n ­

çaise d u Chili », qu i a p r i s la su i te d ' u n e 

a u t r e b a n q u e f rançaise , la « B a n q u e de 

la R é p u b l i q u e », l aque l le s o m b r a , il y a 

que lques années . J e ne crois pas qu ' i l y 

ait g r a n d ' c h o s e à faire p o u r nos b a n q u e s 

françaises en t a n t qu ' ins t a l l a t ion de s u c -
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cúrsales au Chi l i , car la « B a n q u e F r a n ­

çaise du Chili » est p lus que suffisante 

p o u r les besoins de la colonie f rançaise , 

e n l 'état actuel de no t re c o m m e r c e . Il est 

à souha i t e r toutefois que cette b a n q u e 

instal le u n ce r ta in n o m b r e de succursa­

les ; elle n ' en a q u ' u n e p o u r l ' ins tan t , à 

Valpara íso . M. Laville, d i r ec teur de cette 

b a n q u e et f inancier avisé, ne m a n q u e r a 

pas d ' é tendre l ' inf luence de son établ is­

s emen t q u a n d il le p o u r r a . 

Les ressources des b a n q u e s de dépôt 

cons i s ten t p r i n c i p a l e m e n t dans le c h a n g e , 

l ' enca i s semen t des effets de c o m m e r c e , 

la c o m m i s s i o n de c o m p t e et la différence 

en t re les in térê ts c réd i teurs et déb i t eu r s . 

Le c h a n g e r a p p o r t e b e a u c o u p aux b a n ­

ques , car il n ' y a pas de cours officiels, 

c h a q u e b a n q u e cote e l l e -même les cours 

qu i lui c o n v i e n n e n t : le c l ient est géné ra ­

l e m e n t e s t ampé dans ce g e n r e d 'opéra­

t ion , sans recours con t re la b a n q u e du 

fait de l ' absence de t ou t cours officiel. 

Il existe b ien deux Bourses : l ' une à San­

t iago, l ' au t re à Valpara íso , avec des agents 

de c h a n g e , ma i s l ' i n t e rméd ia i r e de ces 

de rn ie r s n 'est pas ob l iga to i re . 
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Il n 'y a pas n o n p lus de tarifs d 'encais ­

s emen t ; les condi t ions sont à déba t t r e 

avec les b a n q u e s . P o u r éviter ces frais, 

on ne t ire au Chil i que su r les cl ients 

dou teux ; p o u r les au t res , on a t tend les 

r èg l emen t s qui s 'opèrent en espèces ou 

en chèques . E n cas de p ro tê t s , ce sont les 

notai res qu i les dressent . P o u r faciliter 

les enca i s sements , on p o u r r a i t opérer- au 

Chili, c o m m e on le fait a c tue l l emen t en 

France , p a r la pos te . J e s igna le , en pas­

sant, que j ' a i été le modes te in i t i a t eur de 

celte m e s u r e : en i g i 5 les exigences des 

banques p o u r les r e c o u v r e m e n t s m ' e n ­

gagèren t à p résen te r à M. Delégl ise , 

a lors dé pu t é de la Savoie, u n e pet i te 

é tude sur la ques t ion des r e c o u v r e m e n t s 

p a r la poste. M. Deléglise est m o r t p e n ­

dan t la gue r r e , ma i s son in t e rven t ion et 

celle de ses amis a n é a n m o i n s p e r m i s au 

c o m m e r c e f rançais de s 'affranchir du 

tarif des banques , tarif devenu o n é r e u x 

depu i s la gue r r e . 

La c o m m i s s i o n de c o m p t e est g é n é r a ­

l e m e n t d e i % ; ce r t a ines grosses m a i ­

sons ob t i ennen t la suppress ion de cette 

c o m m i s s i o n , ma i s la pet i te ma i son et la 



140 L E C H I L I E N 1919 

m o y e n n e ne p e u v e n t g u è r e s'en affran­

ch i r . 

La différence en t r e les in té rê t s c rédi ­

t eurs et déb i teurs est g r a n d e : p o u r les 

dépôts la b a n q u e d o n n e : 

De i à 3 %, à vue . 

4 à 5 % , à t rois mo i s . 

6 % , à six mo i s . 

7 %, à u n a n . 

P o u r les découver t s , elle p r e n d 12 % 

à t rois mo i s ; 10 % à u n an et p l u s . 

Les b a n q u e s accorden t des découver ts 

cons idérab les , p o u r de longs t e rmes , de 

1 et 2 an s , le p lus souven t sans tu t r e 

g a r a n t i e q u e la b o n n e r e n o m m é e de la 

m a i s o n de c o m m e r c e avec laquelle elles 

t r a i t en t . C o m m e on le voit , le crédit au 

Chi l i n 'es t p a s m e s u r é au compte-gout tes 

c o m m e e n F r a n c e . 

E n c o m p t e - c o u r a n t à vue , les b a n q u e s 

ch i l i ennes c o u v r e n t aux débi teurs de 1 0 

à 12 % et p a y e n t aux crédi teurs de 1 à 

3 %• 

C o m m e on le voit , le b a n q u i e r se 

réserve u n e grosse m a r g e de bénéfice, 

mais il faut t en i r c o m p t e qu ' i l cour t des 



L E C O M M E R C E 141 

r i sques du côté d u c h a n g e et du côté des 

c réd i t s , q u a n d il les consen t à l o n g 

t e r m e et sans c a u t i o n . Il faut t en i r 

c o m p t e aussi que sa c l ientè le d ' ag r i cu l ­

t eu r s , de c o m m e r ç a n t s et d ' indus t r ie l s 

fait de g ros bénéfices, g r âce à lu i . 

U n négoc i an t f rançais m e disait r é c e m ­

m e n t que la b a n q u e au Chil i é ta i t la p la ie 

d u c o m m e r c e . Je ne suis pas de son avis : 

le b a n q u i e r au Chil i p l u m e le c l ient , 

ma i s il l ' a ide , le conseil le , le r e n s e i g n e , 

le t ra i te en a m i . Rien , dans les b a n q u e s 

ch i l i ennes qu i rappe l le la m o r g u e de nos 

g r a n d s é tab l i ssements d e c réd i t : pas 

d ' emp loyés , à l 'a i r r o g u e , gr i l lés c o m m e 

des fauves d a n g e r e u x , pas d 'huiss iers 

g o u r m é s , s u r c h a r g é s de ga lons , pas de 

pont i fes , pas de d i rec teurs isolés dans 

des tours d ' ivoi re . Au Chi l i , le d i rec teur 

d ' u n e b a n q u e , p o u r i m p o r t a n t e qu 'e l le 

soit, est accessible à t ous . La p r e m i è r e 

por t e q u e vous t rouvez , en e n t r a n t dans 

u n e b a n q u e ch i l i enne , est celle d u d i rec­

t e u r ; cette por t e es t ouver te à t o u t 

v e n a n t . Tou t le t e m p s d ' o u v e r t u r e de la 

b a n q u e au p u b l i c , le d i rec teur est à la 

d ispos i t ion de ce de rn ie r ; i l ne s 'occupe 
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des affaires de son é tab l i s sement qu ' ap rè s 

la f e r m e t u r e des por tes . C o m m e on le 

voit, les b a n q u e s ch i l i ennes on t conservé 

les b o n n e s t r ad i t ions de nos b a n q u e s 

rég ionales d 'autrefois : se m o n t r e r acces­

sible à tous , consei l ler , su ivre , a ider ie 

c l ient . Il est r egre t t ab le p o u r la F r a n c e 

que les g r a n d s é tab l i ssements de crédi t 

a ient fait d i spara î t re ces b a n q u e s r ég io ­

nales , qu i r e n d a i e n t t a n t de services à 

l ' ag r i cu l tu re , au c o m m e r c e et à l ' i ndus ­

t r ie . Espérons qu 'e l les se r éo rgan i s e ron t 

et r e c o u v r e r o n t la faveur d o n t elles 

jou i s sa ien t j a d i s . 

Les b a n q u e s hypo théca i r e s sont u n i ­

q u e m e n t ch i l i ennes . Les deux p r i n c i p a ­

les sont : la « Caisse de Crédi t H y p o t h é ­

ca i re » et la » B a n q u e Hypo théca i re ». 

La p r e m i è r e a u n capital et u n chiffre 

d'affaires p lus i m p o r t a n t que la seconde , 

ma i s elle est m o i n s b i en admin i s t r ée : 

cons t ruc t ion de palais coû teux , a r m é e 

d ' employés , g ros a p p o i n t e m e n t s a u x 

d i rec teurs , la p l u p a r t h o m m e s pol i t iques 

ou fils à p a p a . L 'é ta t i sme a m i s d a n s 

celte b a n q u e son s t igma te hab i tue l . La 

« B a n q u e Hypo théca i re », au con t r a i r e , 
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est e x e m p t e de tou te i n g é r e n c e po l i t ique : 

elle facilite l ' acha t de ses b o n s , domic i l ie 

chez elle, sans frais, t i t res et coupons , 

facili te les e m p r u n t e u r s dans la m e s u r e 

du possible . Les in té rê t s p é n a u x , en cas 

d e r e t a r d dans les p a i e m e n t s , sont d e 

3/4 % l ' an , à la Caisse de Crédi t Hypo thé ­

caire et de 18 % l ' an à la B a n q u e H y p o ­

théca i r e . Résul ta ts : 

La Caisse de Crédi t , avec u n capi ta l de 

$ 3o.ooo.ooo, a p lacé des bons p o u r u n e 

va leur de $ 600.000.000, sans q u e ses 

act ions se va lor i sen t e t sans qu 'e l le p a y e 

d ' au t re d iv idende q u ' u n in té rê t d ' a r g e n t 

assez r édu i t à ses ac t ionna i re s . 

La B a n q u e Hypo théca i r e , avec u n cap i ­

tal de $ 10.000.000, a p lacé e n b o n s , u n e 

va l eu r de $ 3oo.ooo.ooo, ses ac t ions , au 

n o m i n a l de $ 200, va len t ac tue l l emen t 

p lus de $ '700, e t les bénéfices r épar t i s 

s 'é lèvent à $ 3.000.000 env i ron p a r a n . 

Ces deux b a n q u e s sont autor isées à 

éme t t r e des bons j u s q u ' à c o n c u r r e n c e 

des p rê t s qu 'e l les c o n s e n t e n t . Ces prê ts 

sont faits à 6, 7 et 8 % d ' in té rê t a n n u e l , 

avec a m o r t i s s e m e n t s de 1 ou de 2 % . Les 

b a n q u e s hypo théca i r e s ch i l i ennes ne p r ê -

http://3oo.ooo.ooo


144 L E C H I L I E N 1919 

t en t que le t iers de la va leur d ' e s t imat ion 

des i m m e u b l e s , e s t imat ion faite aux frais 

de l ' e m p r u n t e u r p a r les agen ts de ces 

b a n q u e s . 

Ces deux affaires sont dans u n e excel­

lente s i tua t ion , m a i s j e ne consei l lerais 

pas toutefois aux cap i t aux f rançais d 'en­

t r e p r e n d r e l ' ins ta l la t ion d ' u n e b a n q u e cW. 

ce g e n r e , p o u r les mot i f s su ivan t s : 

D ' abo rd les mei l leures places sont p r i ­

ses et l 'on ne t rouve ra i t g u è r e à t ra i te r 

ac tue l l emen t q u ' e n seconde h y p o t h è q u e , 

p o u r les bons t i t res , ou en p r e m i è r e p o u r 

les t i t res dou t eux , cas f r équen t au Chi l i . 

D ' au t r e p a r t le t e r r a in a m o n t é , dans 

ce pays , p r o p o r t i o n n e l l e m e n t aux p r o ­

dui t s : ce qu i valai t $ 100 l ' hec ta re , il y 

a c inq ans , avec le blé à $ 1 2 , . en vau t 

m a i n t e n a n t $ /100 avec le blé à $ 48 . Il 

en résul te que si l 'on voula i t su ivre la 

c o n c u r r e n c e et p r ê t e r à ra ison d ' u n t iers 

de la va leur d ' e s t ima t ion , il f audra i t p r ê ­

ter $ i 3 3 s u r u n t e r r a i n q u i , en réal i té , 

n ' e n vau t q u e $ 100, en cond i t ions no r ­

ma les . S u r v i e n n e u n e crise, qu i ne p e u t 

m o i n s faire que de se p r o d u i r e , à p l u s 

ou m o i n s l o n g u e échéance , q u a n d l 'Eu-
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r o p e se sera ressaisie et au ra recons t i tué 

ses cu l tu res et son chepte l , et le p r ê t e u r 

n e sera p l u s couve r t ; s'il doi t réal iser son 

gage , il le fera avec per te . 

Cette s i tua t ion actuel le m e fait m a l 

a u g u r e r de l ' aveni r des b a n q u e s h y p o ­

théca i res sud -amér i ca ines , m ê m e &ë cel­

les qu i sont instal lées depu i s n o m b r e , 

d ' années . En effet, les b o n s se r e m b o u r ­

sen t peu à peu et ces b a n q u e s , p o u r 

t r o u v e r u n r e m p l o i de l eurs fonds et 

c o n t i n u e r leurs opéra t ions , d e v r o n t les 

p o u r s u i v r e dans les cond i t i ons que j ' i n ­

d i q u e p lus h a u t . Elles p o u r r a i e n t b i en , 

il est v ra i , r édu i r e le p o u r c e n t a g e d e 

p rê t de 33 à i 5 % , p a r exemple , ma i s 

la cl ientèle d i m i n u e r a i t cons idé rab le ­

m e n t ; d ' a u t r e pa r t cette a t t i tude p rovo­

quera i t c e r t a i n e m e n t u n e crise ag ra i r e , 

car les t e r r a ins n e t r o u v e r a i e n t , p lus 

d ' ache t eu r s , le c rédi t é t a n t la base de 

tou tes les t r ansac t ions foncières a u Chi l i . 

Il ne s'y v e n d pas u n t e r r a in su r dix au 

c o m p t a n t et la va leur d u t e r r a in es t 

essen t ie l l ement liée aux facilités de pa ie ­

m e n t . Dans les pays sud -amér i ca in s , o n 

t r o u v e b e a u c o u p de t rava i l l eurs , m a i s 

peu de capi tal is tes . is 
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La cr i se , à p révo i r su r les b a n q u e s 

hypo théca i r e s ch i l i ennes , doit se p r o ­

du i r e avec p lus d ' in tens i t é encore dans 

l 'Argen t ine , p o u r les ra isons su ivan tes : 

le p r i x du t e r r a in y a été p lus poussé 

encore q u ' a u Chi l i , car l ' a rgen t y est 

p lus a b o n d a n t et la spécu la t ion p lus 

g r a n d e ; d ' au t r e p a r t l 'Argen t ine n 'est 

pas u n pays équ i l ib ré c o m m e p r o d u c ­

t ion et c o n s o m m a t i o n ; c'est u n pays 

exc lus ivement agr icole , où t ou t le m o n d e 

p r o d u i t u n e p lus ou m o i n s g r a n d e q u a n ­

t i té d e céréales et de bétai l , qu ' i l faut 

expor te r à l ' é t r ange r . Il n ' e n est pas de 

m ô m e au Chi l i , où t ou t le Nord est exc lu­

s ivemen t indus t r i e l et c o n s o m m a t e u r . Si 

les m a r c h é s d ' E u r o p e se f e r m e n t totale­

m e n t ou pa r t i e l l emen t aux p rodu i t s 

a r g e n t i n s , il f audra i ncend ie r q u a n t i t é 

de récol tes s u r p ied , l a b o u r e r e t s emer 

d u fou r r age p o u r r e p r e n d r e l 'é levage, 

c o m m e autrefois , ma i s la t e r re à b lé qu i 

v a u t ac tue l l emen t env i ron $ ?.5o m / n , 

t o m b e r a , c o m m e t e r r a in d 'é levage à 

$ 5o, soit au c i n q u i è m e de ce qu ' i l au ra 

va lu . Si le chepte l eu ropéen p e u t se 

recons t i tue r d'ici peu d ' années , la crise 
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p o u r r a a t t e indre m ê m e les t e r ra ins d 'éle­

vage . Il sera d o n c p r u d e n t de su ivre de 

près la r éo rgan i sa t ion agricole de l 'Eu­

rope , si l 'on a des t i t res de b a n q u e s h y p o ­

thécai res sud -amér i ca ines , afin de l iqu i ­

der a v a n t la cr ise . S'il est vra i q u e sou­

ven t f e m m e var ie ; s'il est vra i que la 

F o r t u n e soit f e m m e , on p e u t assurer 

qu 'e l le l 'est en A m é r i q u e p l u s que n ' i m ­

po r t e où. E n 1890, après la r évo lu t ion 

de ju i l l e t , qu i chassa Jua rez C e l m a n de 

la R é p u b l i q u e A r g e n t i n e , 'après u n e cr i se 

de hausse a n a l o g u e à celle que nous t r a ­

versons , j ' a i vu les cédules h y p o t h é c a i ­

res de la « B a n q u e Hypo théca i r e », 

g a r a n t i e p a r l 'Etat A r g e n t i n , t o m b e r de 

$ 100 à $ 3, soit u n e per te de 97 % ; en 

1891 la p ias t re , va lan t 0 f rancs , se cotai t 

à 1 fr. 2 5 . 

S'il est b o n de profi ter a c tue l l emen t 

des faveurs de la F o r t u n e , il n e faut pas 

c o m p t e r qu 'e l les d u r e r o n t é t e rne l l emen t . 

P o u r le m o m e n t ce sont les c o m m e r ç a n t s 

qu i , au Chi l i , sont les p lus favorisés de 

la F o r t u n e : c 'est le mé t i e r qu i en r i ch i t 

le p lus r a p i d e m e n t son h o m m e , s u r t o u t 

s'il s 'agit d ' i m p o r t a t i o n ou d ' expo r t a t i on . 
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Ha b i tue l l emen t la ma i son d ' i m p o r t a t i o n 

ne fait pas l ' expor ta t ion et vice-versa ; il 

existe c e p e n d a n t cer ta ines ma i sons qu i 

font les deux opé ra t ions . P o u r ne pas 

fa t iguer le lec teur j e ne d o n n e r a i pas la 

liste des p rodu i t s impor t é s et expor tés , 

liste q u e l 'on p o u r r a t r ouve r dans les 

ouvrages de s ta t is t iques ; il m ' a p a r u 

c e p e n d a n t nécessaire de d o n n e r u n 

aperçu d u m o u v e m e n t d'affaires au Chi l i , 

en m ê m e t e m p s que d ' i n d i q u e r la p r o ­

gress ion ou la régress ion des p r i n c i p a u x 

c o n c u r r e n t s de la F r a n c e su r ce m a r c h é , 

p e n d a n t ces dern iè res années . 
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C o m m e on le voit , la F r a n c e est lo in 

d ' appor t e r su r le m a r c h é chi l ien le c o n ­

t i n g e n t de p rodu i t s qu i devra i t nous 

r even i r du fait de no t re popu l a t i on , de 

no t re s i tua t ion indus t r ie l le et de no t r e 

passé c o m m e r c i a l . 

L ' A l l e m a g n e avait , avan t la g u e r r e , u n 

c o m m e r c e i m p o r t a n t avec le Chi l i , soit 

c o m m e i m p o r t a t i o n s , soit c o m m e expor ­

ta t ions , et l 'Ang le te r re , qu i t ena i t à ce 

m o m e n t le p r e m i e r rôle , se t rouva i t t rès 

m e n a c é e dans sa s u p r é m a t i e . S u r v i n t , 

p e n d a n t la g u e r r e , u n t ro i s ième l a r r o n , 

les Eta ts-Unis d ' A m é r i q u e , qu i m a i n t e ­

n a n t t i e n n e n t la p r e m i è r e place et ne la 

l â c h e r o n t p lu s , tou t au m o i n s p o u r u n 

ce r ta in n o m b r e d ' années . 

L 'Amér ica in d u Nord n 'es t c e p e n d a n t 

pas a i m é dans les pays sud -amér i ca in s : 

on lui r e p r o c h e d 'avoir abusé de la s i tua­

t ion créée p a r la g u e r r e , p o u r v e n d r e à 

des p r ix fan tas t iques des p r o d u i t s de 

qua l i té dou teuse . Tous les ache teur s de 

p rodu i t s amér i ca ins en F r a n c e n ' o n t pas 

eu, n o n p lus , à se louer de leurs r a p ­

por ts avec la r é p u b l i q u e des dol lars . Le 

Chi l i , t ou t p a r t i c u l i è r e m e n t , a u n e den t 
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con t re le Yankee p o u r p lus ieurs ra isons : 

d ' abord pa rce que le Chi l ien est u n peu 

j a l o u x , de pa r sa n a t u r e , et a p r i s 

o m b r a g e de la réussi te des Amér ica ins 

du Nord dans son pays , où ils accapa ren t 

tou t ; il suffit de j e t e r u n coup d 'œi l su r 

les t ab leaux d ' impor t a t i ons et d ' expor ta ­

t ions p o u r s 'en conva inc re . D ' au t r e p a r t 

l 'Amér ica in des Eta ts-Unis a blessé le 

Chi l ien dans son o rgue i l , à p lus ieurs 

repr ises . D a n s l'affaire d u Baltimore, 

ba teau n o r d - a m é r i c a i n , qui v in t mou i l l e r 

à Valpara iso et pe rd i t u n e douza ine de 

m a r i n s dans u n e r ixe avec d e s m a r i n s 

ch i l i ens , le g o u v e r n e m e n t des Eta ts-Unis 

envoya u n croiseur m e n a c e r de ses 

c a n o n s le po r t de Valparaiso et exigea 

u n e forte i n d e m n i t é en a r g e n t p o u r la 

m o r t de ses m a r i n s . Le Chil i décaissa la 

forte s o m m e , ma i s ne p u t encaisser la 

m e n a c e des c a n o n s d u c ro iseur . 

[Plus r é c e m m e n t eu t lieu le congrès 

financier p a n - a m é r i o a n , d 'où les délégués 

ch i l i ens so r t i r en t m é c o n t e n t s , car ils 

n ' o b t i n r e n t pas les e m p r u n t s d e m a n d é s , 

alors q u e les Argen t in s les o b t i n r e n t . 

P lu s r é c e m m e n t encore , à la suite 
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d ' inc iden t s su rg i s en t re la Bolivie et le 

Pé rou , les Etats-Unis c r u r e n t r econna î ­

t re la m a i n d u Chil i dans ces inc iden t s 

qu i pouva i en t a m e n e r l 'état de g u e r r e 

en t re ces deux pays , il se h t , en t re les 

chancel ler ies n o r d - a m é r i c a i n e et ch i ­

l i enne , u n é c h a n g e de notes assez vives. 

G'est l 'Anglais qu i a la cote d ' a m o u r 

au Chi l i , depuis que les A l l emands se 

sont fait ba t t r e , car avan t la g u e r r e , 

l 'A l l emand faisait p r i m e . Les Angla is 

toutefois ne sont pas de ta i l le à lu t te r 

avec les Amér i ca ins d u Nord , car ils ne 

s 'ass imilent pas aux pays dans lesquels 

ils s ' imp lan t en t , e t l eu r t énac i té p rover ­

bia le n 'es t le p lus souven t q u ' u n e obst i ­

n a t i o n née de l ' o rgue i l . Les seuls c o n c u r ­

r en t s , qui p o u r r a i e n t r ée l l emen t lu t t e r 

con t re l 'Amér ica in du Nord , sera ient les 

A l l emands , m o i n s e n t r e p r e n a n t s , ma i s 

p lus m é t h o d i q u e s e t p lus é conomes . 

L 'Amér ica in des Etats-Unis est u n gas ­

p i l leur . Le cana l de P a n a m a est u n e œ u ­

vre magn i f i que , ma i s qu i au ra i t p u se 

faire à me i l l eu r c o m p t e . L ' ins ta l la t ion de 

Cr is tóba l , près de Colon, p o u r le cha r ­

g e m e n t du c h a r b o n sur les nav i res , en 
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est u n exemple . C'est é v i d e m m e n t u n e 

t rès belle ins ta l la t ion ; elle est m ê m e citée 

c o m m e u n modè le du g e n r e , ma i s la 

force mo t r i ce et les m a t é r i a u x y sont 

gaspil lés e n p u r e pe r t e . Ainsi les pelles 

é lèvent le c h a r b o n à u n e v i n g t a i n e de 

mè t r e s de h a u t e u r sur des w a g o n n e t s , 

lesquels v i e n n e n t se d é c h a r g e r dans* des 

e n t o n n o i r s , qu i r a m è n e n t à peu près le 

c h a r b o n à la h a u t e u r où on l 'avai t p r i s . 

De ces e n t o n n o i r s le c h a r b o n t o m b e sur 

des toiles sans fin qu i l 'é lèvent à n o u v e a u 

p o u r l ' envoyer dans les couloi rs d ' app ro ­

v i s i o n n e m e n t des sou tes . Le p r o b l è m e 

e û t p u ê t re so lu t ionné b e a u c o u p p lus 

s i m p l e m e n t , en su ré l evan t de que lques 

mè t r e s la voie ferrée aé r i enne et en a m e ­

n a n t les w a g o n n e t s à p r o x i m i t é des nav i ­

res ; avec u n coulo i r on déversa i t a insi le 

c h a r b o n d i r e c t e m e n t dans 1 les soutes . 

E n p lus de l 'A l l emand , le J a p o n a i s 

p o u r r a i t b i en ê t re u n ou ts ider d a n g e r e u x 

p o u r l 'Amér ica in d u Nord . Au Chi l i , le 

c o m m e r c e j a p o n a i s a a u g m e n t é cons idé ­

r a b l e m e n t depu i s ces de rn iè res années . 

11 existe, depuis peu , u n e l igne r égu l i è re 

de vapeur s en t re le J a p o n et le Chi l i , qu i 
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t r a n s p o r t e n t passagers et m a r c h a n d i s e s 

et t e n d r o n t à déve lopper s ens ib l emen t le 

c o u r a n t d'affaires e n t r e les deux pays . 

Il y a peu d 'Espagno l s au Chil i et 

m o i n s encore d ' I ta l iens ; pa r con t r e il y 

a p a s . m a l de F rança i s , m a i s q u i , p o u r la 

p l u p a r t , ne s ' occupen t pas d u c o m m e r c e 

d ' i m p o r t a t i o n ou d ' expor ta t ion , m a i s 

s eu l emen t de c o m m e r c e de détail p o u r 

la c o n s o m m a t i o n locale. La co lon ie f ran­

çaise au Chi l i est l ' une des p lus saines 

que nous ayions à l ' é t r anger , car elle est 

composée p r e sque exc lus ivemen t de Bas­

ques , gens p r o b e s , t rava i l l eurs et écono­

m e s . 

Les usages c o m m e r c i a u x sont ceux des 

pays e u r o p é e n s . La m a i s o n d ' expor ta t ion 

doit payer tous les p rodu i t s au c o m p t a n t , 

parfois m ê m e elle est obl igée de faire des 

avances aux p r o d u c t e u r s . P a r con t r e , la 

ma i son d ' i m p o r t a t i o n est obl igée de faire 

d'assez l o n g s crédi ts au c o m m e r c e local . 

H faut donc , dans les deux cas , d isposer 

de cap i t aux assez cons idérables et c'est 

p r éc i s émen t ce m a n q u e de cap i t aux qu i 

e m p ê c h e la p l u p a r t de nos n a t i o n a u x 

d ' abo rde r ce9 affaires. 
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Le c o m m e r c e se fait au Chi l i avec u n e 

m a r g e de bénéfices qu i ne p e u t se c o m ­

p a r e r à celle des pays d ' E u r o p e . Les gens 

qu i consen ten t à s 'expatr ier veu len t avoir 

c o m m e c o m p e n s a t i o n la possibi l i té de 

s ' enr ich i r r a p i d e m e n t : c'est ce qu i a r r ive 

à tous les c o m m e r ç a n t s sér ieux, t rava i l ­

leurs et économes et c'est ce qu i fait que 

le F rança i s des pays basques a si b ien 

réussi au Chi l i . D a n s u n pays , d o n t la 

popu l a t i on cons idè re le t rava i l c o m m e 

u n e déchéance , l 'espr i t d ' é c o n o m i e 

c o m m e u n e t a r e , il est n a t u r e l q u e les 

races qu i h o n o r e n t le t rava i l et l ' écono­

m i e en lèven t r a p i d e m e n t a u x S u d - A m é ­

r ica ins le p lus c la i r des bénéfices réalisés 

p a r eux sur la hausse des t e r r a in s , ou su r 

celle des p r o d u i t s . Beaucoup d ' é t r ange r s 

subissen t c e p e n d a n t l ' inf luence d u mi l i eu 

et dépensen t ce qu ' i l s g a g n e n t . Il y a 

g r a n d d a n g e r à ag i r ainsi dan9 des pays 

aussi i r r égu l i e r s , où les pér iodes de 

vaches m a i g r e s succèden t b r u s q u e m e n t 

à celles d e vaches grasses . 

Même avec b e a u c o u p de p r u d e n c e , le 

c o m m e r ç a n t est exposé à b ien des aléas. 

Le p r e m i e r est l ' ins tabi l i té d u c h a n g e : 

la p ias t re c h i l i e n n e est e ssen t ie l l ement 
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cascadeuse . Les b a n q u e s et n o m b r e d e 

gens au Chil i s ' enr ich issent g râce aux 

f luc tuat ions de la p ias t re , f luctuat ions 

q u ' o n p r o v o q u e à plais i r su r u n m a r c h é 

des p l u s é t roi ts . La spécu la t ion sur la 

p ias t re est à la por tée de toutes les in te l ­

l igences : on achète à u n e b a n q u e u n e 

m o n n a i e é t r a n g è r e avec la p ias t re en 

hausse et on v e n d à u n e au t r e à u n cours 

e n baisse. J ' a chè te p a r exemple , à la Ban­

que Espagno le d u Chi l i , £ 10 .000, q u a n d 

elle p o u r r a p r a t i q u e r le c o u r s de 12 pen ­

nies à la p ias t re , c o m m e m i n i m u m . 

Q u a n d m o n o rd re d ' acha t a été effectué, 

j e d o n n e à la B a n q u e A n g l o - S u d - A m é r i ­

ca ine , l ' o rdre de m e v e n d r e £ 10 .000 au 

cours m a x i m u m d e n p e n n i e s . Il est 

r a re q u e , d a n s la qu inza ine , la p ias t re 

n ' a i t pas u n e va r ia t ion d ' u n p e n n y ; vo t re 

o rd re de ven te ne t a rde ra d o n c pas à ê tre 

effectué et l 'opéra t ion se chiffrera c o m m e 

sui t : 

Vente de £ 10 .000 à 1 1 d . . $ 218 .000 
Achat — 12 .. $ 200.000 

Bénéfice $ 18 .000 
M 
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La m ê m e opéra t ion peu t se faire su r 

n ' i m p o r t e quel le au t re m o n n a i e q u e la 

l ivre s te r l ing , ma i s avec m o i n s de faci­

l i té, car c 'est la l ivre qu i a le m a r c h é le 

p lus l a rge au Chi l i . 

La p ias t re m o n t e ou baisse sans au t r e 

ra ison que le bon plais i r du g r o u p e finan­

cier e n g a g é dans ces opé ra t ions . Pe r son ­

ne l l emen t , j ' a i fait du c h a n g e à 16 ó*, en 

ma i 1 9 1 8 ; j ' e n ai fait à 9 en avril 1 9 1 9 . 

L 'opéra t ion ci-dessus, faite su r les bases 

de c h a n g e qu i m ' o n t été app l iquées , d o n ­

nera i t les résul ta ts su ivan t s : 

Vente de £ 10.000 à 9 d . . $ 266.660 

Acha t — 16 . . $ i/j5./í5o 

Bénéfice $ 1 2 1 . 2 1 0 

E n conséquence , vot re fo r tune , c o n ­

ver t ie en or , p e u t ê t re a u j o u r d ' h u i d ' u n 

mi l l i on , ma i s r i en ne s 'oppose à ce q u e , 

que lques j o u r s après , elle se t r o u v e 

r é d u i t e à 5oo.ooo f rancs , ou , au con t r a i r e 

por tée à deux mi l l i ons . 

Il a été t en té , à diverses repr i ses , de 

fixer la va l eu r de la p ias t re ch i l i enne , 

c o m m e on l'a fait depuis n o m b r e d ' an-
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nées d a n s l 'Argen t ine , p o u r le na t iona l ; 

t o u j o u r s les p ro je t s on t échoué devan t 

l 'opposi t ion tenace m e n é e pa r les b a n ­

ques et les ag io teurs , tou t pu i s san t s dans 

ce pays . Le m i n i s t r e Subercaseaux a 

échoué , lui aussi , en 1 9 1 9 , m a l g r é tou t 

son c o u r a g e , sa b o n n e vo lon té et son 

pa t r io t i sme , car il n ' y a pas à dou te r que 

cet é ta t de choses soit le p lus g r a n d 

e m p ê c h e m e n t au d é v e l o p p e m e n t écono­

m i q u e d u Chi l i . Il faut avoir u n t e m p é ­

r a m e n t n e t t e m e n t spécu la t eu r p o u r se 

r i sque r à conse rver son avoir en p ias t res 

ch i l i ennes . Aussi le c o m m e r ç a n t sér ieux 

est-il obl igé de conver t i r ses réserves en 

l ivres s t e r l ing , e n dol lars , ou en na t io ­

n a u x a r g e n t i n s , p o u r se m e t t r e à couver t 

de cet ag io tage . Les cap i t aux é t r a n g e r s 

n e dev ron t s ' engager au Chil i que q u a n d 

la fixation d u c h a n g e ôtera à la p ias t re 

ses var ia t ions cons tan tes . Cette fixation 

p e u t se faire de su i te , car le Chil i pos ­

sède déjà en Angle te r re et aux Etats-

Unis des s o m m e s en or en q u a n t i t é suf­

fisante p o u r fixer le c h a n g e de la p ias t re 

pap i e r à 12 p e n n i e s , soit aux deux t iers 

de sa va leur n o m i n a l e . La fixation p o u r -
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rai t a i sément se faire à u n cours p lus 

élevé, si les expor ta teurs chi l iens exi­

gea ien t le p a i e m e n t en or m o n n a y é , 

c o m m e le font les A r g e n t i n s . Bien des 

gens m ê m e s o u t i e n n e n t que la p ias t re 

pap ie r pou r r a i t r a p i d e m e n t ê tre au pair , 

c 'est-à-dire à 18 d., s'il n 'y avait u n e coa­

li t ion des b a n q u e s et des gros p ropr ié ta i ­

res fonciers p o u r l ' empêche r de se valo­

riser . 

Cette asser t ion pa ra î t justif iée par 

l ' examen du tableau compara t i f des im­

por ta t ions et expor ta t ions ci-dessous 

TABLEAU COMPARATIF 
D E S I M P O R T A T I O N S E T E X P O R T A T I O N S 

en Piastres de 18 d. 
de 1911 à 1918 

A n n é e s I m p o r t a t i o n s E x p o r t a t i o n s 

i g n 348.990.354 339.409./10.4 
1 9 1 2 334 .454 .779 383.227.949 
1 9 1 3 3 2 9 . 5 1 7 . 8 8 1 3 9 6 . 3 i o . 4 4 3 
i g i 4 269.756.699 299 .675 .435 
i g i 5 i 5 3 . 2 i i . 5 5 7 3 2 7 . 4 7 9 . 1 5 8 

1 9 1 6 222.520.823 5 i 3 . 5 8 4 . 7 4 4 
1 9 1 7 355 .077 .027 712.289.028 
10,18 436.07/1.065 763 .622 .512 

T o t a u x : 2 . 4 4 g . 6 o 3 . i 8 5 3 .735 .598 .673 

http://396.3io.443
http://i53.2ii.557
http://5i3.584.744
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G o m m e on le voit la ba lance c o m m e r ­

ciale est tou t en faveur du Chi l i , pu i sque 

l ' a u g m e n t a t i o n des expor ta t ions va tou­

j o u r s en croissant et que le chiffre des 

expor ta t ions est p r e s q u e le doub le de 

celui des i m p o r t a t i o n s . 

C o m m e , d ' au t re pa r t , la p ias t re c h i ­

l i enne ne se valorise pas , c o m m e il serait 

n o r m a l , à p r o p o r t i o n de l ' amél iora t ion 

de la s i tua t ion é c o n o m i q u e d u Chi l i , il 

faut en conc lu re qu ' i l doit exis ter des 

facteurs con t ra i res à cette va lor i sa t ion . 

Ces facteurs m e para i ssen t ê t re les su i ­

van t s : 

D ' abo rd la convers ion de p ias t res ch i ­

l iennes e n m o n n a i e é t r a n g è r e , p o u r évi­

t e r les fluctuations d u c h a n g e ; ensu i te 

l 'exode de n o m b r e u x c a p i t a u x à l ' é t ran­

ger , les grosses ma i sons de c o m m e r c e , 

les grosses i ndus t r i e s , au Chi l i , é t an t 

e n t r e J.es m a i n s des é t r a n g e r s ; enf in et 

s u r t o u t l 'existence dans ce m ê m e pays de 

deux un i tés moné ta i r e s : l ' une , la p ias t re , 

qu i sert aux t r ansac t ions in té r i eu res ; 

l ' au t re , la l ivre s te r l ing , qu i s 'emploie 

p o u r les r è g l e m e n t s avec l ' ex tér ieur . 

Qu ' i l s 'agisse d ' impor t a t i ons ou d 'expor-
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t a t ions , tou t se règle en l ivres s t e r l ing , ce 

qu i fait que la m o n n a i e na t iona le ne se 

t rouve en r ien inf luencée pa r la ba lance 

favorable des expor t a t i ons su r les i m p o r ­

t a t ions . 

S'il n 'exis ta i t pas des in té rê t s pu i s san t s , 

qui s 'opposent à la va lor isa t ion de la pias­

t r e , cette de rn iè re au ra i t tôt fait de g r i m ­

pe r à son m a x i m u m , soit à 18 d., ma i s 

b a n q u i e r s et ag r i cu l t eu r s prof i tent des 

var ia t ions de la m o n n a i e c h i l i e n n e . 

C o m m e j e l 'ai déjà écri t à p ropos des 

b a n q u e s , le p lus clair de leurs bénéfices 

résul te de la spécu la t ion su r le c h a n g e . 

11 n 'y a donc pas à s ' é tonner que les b a n ­

ques soient host i les à la fixation du cours 

de la p ias t re . P o u r les ag r i cu l t eu r s , cette 

host i l i té est m o i n s év iden te , et j e vais 

essayer de la m e t t r e en relief. 

Le sol ch i l ien est divisé en g r a n d e s p ro ­

pr ié tés , don t cer ta ines dépassen t cent 

mi l le hec ta res . Ces g r a n d s p ropr ié ta i res 

f o r m e n t u n e o l iga rch ie très pu i s san te au 

Chi l i , car tous les députés et séna teurs 

sont recru tés dans cette classe qui d i r ige , 

en conséquence , les dest inées du pays . Or 

l ' in térê t des g ro s p ropr ié ta i res est de ven-
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d r e les p rodu i t s du sol en or et de paye r 

leur m a i n - d ' œ u v r e e t leurs fourn i sseurs 

en pap ie r . P lu s ce pap ie r est déprécié , 

p lus l ' ag r i cu l t eu r g a g n e . P o u r fixer les 

idées, j e d o n n e u n pet i t t ab leau d u 

c h a n g e de la l ivre s t e r l i ng s u i v a n t les 

cou r s de la p ias t re de 8 à 18 d. 

à i 8 - d . la l ivre s te r l ing vau t $ i 3 . 3 3 3 

17 — i / i . 1 1 7 

16 — . i 4 . 5 4 5 

i 5 — 16 

i 4 — 1 7 . 1 4 2 

i 3 — 18 .461 

iu — ao 

1 1 — 2 1 . 8 1 8 

10 —- 24 

9 — 26.666 

8 — 3o 

Si d o n c le p rop r i é t a i r e v e n d à 

l ' expor ta t ion son blé su r la base de 

£ 2 les c e n t ki los , il re t i ra au c h a n g e 

de 18 d $ 26 e n v i r o n 

d e 11 d 43 — 

C o m m e la m a i n - d ' œ u v r e ne coû te pas 

p lus cher que la p ias t re , soit à 18 ou à 
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i i d.; qu ' i l en est ainsi p o u r la p l u p a r t 

des fou rn i tu r e s , on voit q u e , p o u r l ' agr i ­

cu l t eu r ch i l i en , il y a u n in té rê t m a n i ­

feste à ce q u e le c h a n g e de la m o n n a i e 

na t iona le soit aussi bas que possible . 

C'est le t r ava i l l eu r chi l ien qu i suppor t e 

les r épercuss ions des var ia t ions de la 

p ias t re ; aussi a-t-il g r a n d in té rê t à voir 

é tabl i r u n c h a n g e fixe et il finira pa r 

l ' ob ten i r , m a l g r é tou tes les obs t ruc t ions . 

Toutefois , j e ne crois pas qu ' i l y ait in té ­

rêt à p r e n d r e , p o u r base d u c h a n g e de la 

p ias t re ch i l i enne , la l ivre s te r l ing : si 

l 'on veu t fixer la va leur de la p ias t re , il 

ne faut pas pa r t i r d ' u n e m o n n a i e à 

c h a n g e ins tab le , ce qu i est le cas de la 

l ivre s te r l ing depuis la g u e r r e . A t a n t 

faire q u e d ' adop te r u n é ta lon de m o n n a i e 

é t r angè re , il m e semble q u e le Chi l i 

au ra i t avan t age à p r e n d r e c o m m e base le 

dol la r a mér i ca in , d o n t le c h a n g e est fixe, 

p u i s q u e le dol la r pap ie r a la va l eu r du 

do l l a r or . 

Le P ré s iden t de la R é p u b l i q u e d u Chi l i 

doi t c h a n g e r en ju i l l e t 1 9 2 0 , e spé rons 

que ce n o u v e a u pilote des des t inées d u 

pays saura d o n n e r au p r o b l è m e de la 
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fixation de la va l eu r de la p ias t re la solu­

t ion qu ' i l c o m p o r t e . 

Il y au ra , d u reste , b ien d 'au t res p r o ­

b lèmes à so lu t ionner , car la s i tua t ion 

po l i t ique i n t e r n e est m a u v a i s e . Voici le 

j u g e m e n t por t é p a r u n Chi l ien de m a r ­

que , M. Henr i Zana r tu P r i e to , su r son 

pays : ce Le Chil i est u n pays épuisé pa r 

les p lus dures nécessi tés, m a l g r é qu ' i l se 

t rouve dans les cond i t ions les p lus p r o ­

pices p o u r u n rap ide d é v e l o p p e m e n t . Ce 

qui m a n q u e , p o u r q u o i ne pas le d i re ! 

c'est une classe d i r igean te qu i se p réoc ­

cupe de l ' in térê t généra l au lieu de stéri­

liser son ac t ion , et celle des pouvo i r s 

pub l i c s , à la défense aveug le des in térê ts 

de coteries po l i t iques . » 

On ne saura i t m i e u x di re e t l 'on c o m ­

p r e n d q u e la mauva i se s i tua t ion pol i t i ­

que i n t e r n e ne saura i t se p r o l o n g e r p lus 

l o n g t e m p s sans n u i r e à l ' aveni r du pays . 

Non s e u l e m e n t la classe d i r igean te c h i ­

l i enne ne s 'occupe pas des in térê ts g é n é ­

r a u x du pays , ma i s encore elle n ' a r r i ve 

pas à préc iser ses direct ives po l i t iques . Il 

existe au Chi l i , ac tue l l emen t , a u t a n t de 

pa r t i s q u e chez n o u s avan t la g u e r r e : 
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conse rva teu r s , r ad i caux , l i bé raux , u n i o ­

nis tes , a l l iancistes , etc . Il en résu l te u n e 

infini té d ' asp i ra t ions diverses , qu i c a d r e n t 

m a l avec u n e po l i t ique réfléchie et suivie . 

Cet état d ' ana rch i e a obl igé les différentes 

t endances à se c o n c e n t r e r , en v u e des élec­

t ions prés ident ie l les , en deux par t i s : les 

conse rva t eu r s , avec M. Louis Barros 

Borgono c o m m e c a n d i d a t , et les l i bé raux 

avec M. Alessandr i . Le pays se r e n d 

c o m p t e qu ' i l faut q u e l ' une des1 t endances 

t r i o m p h e , afin q u ' u n e po l i t ique définie 

puisse ê t re adoptée . M. B o r g o n o est a d m i ­

n i s t r a t e u r de la Caisse de Crédi t h y p o t h é ­

caire ; à ce t i t re ses adversai res l ' accusen t 

de p r é p a r e r son élect ion aux frais de la 

p r incesse . Ce qu ' i l y a de ce r t a in , c'est 

que c'est le c a n d i d a t des b a n q u e s , des 

gros p ropr ié ta i res et d u c l e rgé : il a d o n c 

de sér ieux a touts dans son j e u . Le c a n d i ­

da t l ibéral , A r t h u r Alessandr i , est avocat , 

s é n a t e u r de la p rov ince de Tarapaca ; il 

est a p p u y é p a r tous les é l éments p rog re s ­

sistes d u pays . C'est u n h o m m e intel l i ­

g e n t et é n e r g i q u e , qu i veut a r r ive r , ce 

qu i l'a fait taxer d 'a r r iv is te p a r ses adver ­

sa i res . La lu t t e p r o m e t d 'ê t re c h a u d e ; 
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m a i s , quel que soit le c and ida t é lu, les 

p rob lèmes économiques et sociaux reste­

r o n t les m ê m e s et le n o u v e a u p rés iden t 

d u Chi l i devra en aborde r la so lu t ion au 

p lus tôt : i n s t r uc t i on ob l iga to i re , amél io ­

r a t i on d u sor t de l 'ouvr ie r , fixation de la 

va leur de la p ias t re . 

J e ne r ev iendra i pas sur cette de rn i è r e 

ques t ion , a y a n t dit , j e crois , le néces­

sai re à ce su je t . E n ce qu i c o n c e r n e l ' ins ­

t r uc t i on , elle n ' é ta i t pas encore ob l iga­

toire en 1 9 1 9 , aussi le n o m b r e d ' i l let t rés 

est-il cons idérab le au Chi l i . P e n d a n t 

l o n g t e m p s les conserva teurs se son t oppo­

sés à l ' i n s t ruc t ion du peup l e ; ils t rou ­

va ien t a v a n t a g e à ce m a n q u e de c u l t u r e , 

c a r l ' i l let tré n ' a pas le dro i t de vote a u 

Chi l i . Ac tue l l ement , les conse rva t eu r s ne 

p e u v e n t p lus s 'opposer au m o u v e m e n t 

d ' op in ion en faveur de l ' i n s t ruc t ion obl i ­

ga to i re et il est à p révo i r que l ' accord se 

fera e n t r e les par t i s p o u r le vote de cet te 

loi . Ce n 'es t pas chose facile, en effet, de 

faire voter u n e loi au Chi l i , p o u r b o n n e 

qu 'e l le soi t , car les r è g l e m e n t s d u Con­

grès ne p e r m e t t e n t pas le vote d ' u n e loi 

avan t que la discussion soi t épu i sée . Il 
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suffit d o n c d ' u n obs t ruc t ionn i s t e p o u r 

e m p ê c h e r son vote , la d iscuss ion p o u v a n t 

d u r e r des mois et des années . E n F r a n c e , 

d e v a n t u n e obs t ruc t ion s y s t é m a t i q u e , le 

P a r l e m e n t passe à u n vote de m a j o r i t é ; 

au Chi l i , il ne p e u t pas en ê t re a ins i . Là 

encore u n e r é fo rme s ' impose . 

P o u r ce qu i t o u c h e au sor t de l 'ouvr ie r , 

il est t ou t s i m p l e m e n t l a m e n t a b l e . Ce qu i 

f rappe le p l u s l ' é t r ange r a r r i v a n t au 

Chi l i , c 'est l ' aspect de misè re de la classe 

p a u v r e : dans a u c u n pays d u m o n d e j e 

n ' a i v u misè re aussi r é p u g n a n t e q u ' a u 

Chi l i , s u r t o u t dans les vi l les . De p a u v r e s 

hères se r e n c o n t r e n t à San t i ago , Valpa-

ra iso , Vifia del Mar, en p le ine r u e , cou­

ver ts de ha i l lons i n n o m m a b l e s , de loques 

t e l l emen t sordides q u ' i n s t i n c t i v e m e n t on 

s 'écar te d e ces m a l h e u r e u x , chez lesquels 

on r e n c o n t r e toutes les ma lad ies occasion­

nées p a r la saleté . P e n d a n t m o n sé jour au 

Chi l i , il y a e u u n e v io lente ép idémie de 

t y p h u s , qu i a d é c i m é la classe p a u v r e des 

g r a n d e s vil les. On objec te à cet état de 

choses que le seul fautif est le p a u v r e lu i -

m ê m e , qu i est paresseux , p ré fé ran t sa 

misè re et sa crasse au t rava i l . J e n ' e n dis-
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conv iens pas et ai vu que l 'ouvr ie r ch i l ien 

ne t ravai l le que q u a n d il a f a im, o u a peu 

p r è s . J ' a i é g a l e m e n t vu passer au c a b a r e t 

le p l u s clair de sa paye , cas qu i n 'es t pas 

spécial au Chi l i . Est-ce à d i re , p o u r cela, 

que seul l ' ouvr ie r soit à i n c u l p e r ? Lf 

classe d i r i gean t e ch i l i enne , c o m m e la 

classe d i r i g e a n t e f rançaise , ont-el les tou­

j o u r s d o n n é à l ' ouvr ie r l ' exemple d u t r a ­

vail et d e l ' économie ? N 'ex igeons -nous 

pas de nos infér ieurs p lus q u e nous n ' ex i ­

geons de n o u s - m ê m e s ? B e a u m a r c h a i s 

ayan t t ra i té la ques t ion , j e n ' ins i s te pa§. 

Qu ' i l m e suffise de d i re q u e la classe 

ouvr i è re est t rès m a l h e u r e u s e au Chi l i 

et qu ' i l n e suffira pas de l ' i n s t ru i r e : il 

f aud ra aussi l ' éduque r . P o u r cela , il fau­

d r a q u e le pa t r i c i en se dépoui l le de sa 

s u p e r b e et se r a p p r o c h e de son frère p a u ­

v re . P o u r le m o m e n t la classe p a u v r e ch i ­

l i enne est l ivrée aux ext rémis tes e t si les 

bourgeo i s ne c h a n g e n t pas d ' a t t i tude , il 

p o u r r a i t l eu r en cu i r e , car u n e r évo lu t ion 

s a n g l a n t e s e m b l e se p r é p a r e r d a n s ce 

pays . 

De ce côté , il y a d o n c motif à i n q u i é ­

t u d e p o u r le c o m m e r ç a n t o p é r a n t au 

15 



170 L E CHILI E N 1919 

Chi l i . Il p e u t y avoir i n q u i é t u d e aussi au 

p o i n t de vue de la po l i t ique i n t e r n a t i o ­

na le , ca r tou t ne va p o u r le m i e u x , depuis 

q u e l q u e t e m p s , e n t r e le Chi l i et le P é r o u . 

Il s 'agi t de la l iqu ida t ion d ' u n e vieil le 

affaire et le différend rou l e su r l ' i n t e rp ré ­

ta t ion d u t r a i t é d ' A n c o n , d a t a n t de i 8 8 3 , 

e n ce qu i c o n c e r n e la ques t ion du plé­

bisci te des p rov inces de T a c n a et d 'Ar ica . 

Aux t e r m e s du t ra i té , il devai t ê t re p r o ­

cédé, a u b o u t de d ix a n s d 'occupa t ion 

mi l i t a i re p a r le Chi l i , à u n plébisci te qu i 

devai t d é t e r m i n e r la vo lon té des h a b i t a n t s 

d e res ter r é u n i s au P é r o u , ou , au con­

t r a i r e , de se j o i n d r e au Chi l i . E n 1 8 9 3 , 
l ' accord n 'é ta i t pas e n c o r e fait en t r e les 

par t ies , su r la ques t ion de savoir qu i 

au ra i t qua l i t é p o u r p r e n d r e pa r t au vote . 

Les P é r u v i e n s s o u t e n a i e n t q u e seuls les 

h a b i t a n t s âgés de p lus de 21 ans e t fixés 

d a n s les p rov inces de T a c n a et Arica an té ­

r i e u r e m e n t à la date d u t ra i té , ava ien t 

d ro i t de vote . Les Chi l iens sou tena ien t , 

au con t ra i r e , que tous les h a b i t a n t s p o u ­

va ien t voter , à cond i t ion d 'avoi r l ' âge 

r equ i s à la date d u plébisci te . C'était 

a d m e t t r e au vote u n e forte p r o p o r t i o n de 
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Chil iens qu i s 'é ta ient instal lés dans ces 

deux p rov inces , à l ' ins t iga t ion d u g o u ­

v e r n e m e n t ch i l i en , p o s t é r i e u r e m e n t à la 

da t e d u t ra i té d 'Ancon . Le désaccord s u b ­

s is tant , après la date fixée p o u r le p lébis ­

ci te , les deux pays c o n v i n r e n t de faire 

t r a n c h e r le différend pa r des a rb i t res , 

min i s t r e s p lén ipo ten t i a i r e s : le P é r o u 

chois i t Bi l l ing et le Chil i La T o r r e . Après 

d iscuss ions assez l o n g u e s , ces p l é n i p o ­

tent ia i res s i g n è r e n t u n accord et é tabl i ­

r e n t u n t ra i té qu i fut soumis à l ' app ro ­

ba t ion des congrès respectifs : celui d u 

P é r o u accepta l ' a rb i t r age , m a i s celui d u 

Chi l i en refusa la rat i f icat ion. 

Cette s i tua t ion ne p e u t se p r o l o n g e r 

i ndé f in imen t et il serait à souha i t e r , p o u r 

la t r anqu i l l i t é des r é p u b l i q u e s s u d - a m é ­

r ica ines q u ' u n accord i n t e r v i e n n e au p lus 

tô t . En l ' absence de tou te clause d u t r a i t é 

d 'Ancon fixant la qua l i t é des vo tan t s , la 

thèse ch i l i enne p e u t se s o u t e n i r aussi b i en 

que la p é r u v i e n n e . Si le P é r o u dés i ra i t 

l imi te r le vote aux h a b i t a n t s des p r o v i n ­

ces contestées e n i 8 8 3 , p o u r q u o i a-t-il 

accepté d e r epo r t e r le vote à dix ans p lus 

t a rd , au l ieu de le faire fixer à u n e date 
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p r o c h a i n e ; p o u r q u o i n 'a- t- i l r i en insé ré 

à ce su je t dans les clauses d u t ra i té ? 

P e n d a n t la possession p é r u v i e n n e , T a c n a 

et Arica é ta ient sans va leur , c o m m e le 

sont encore b e a u c o u p de p rov inces de ce 

pays . L ' indus t r i e ch i l i enne a su t i re r pa r t i 

des r ichesses de Tacna et d 'Arica e t le 

P é r o u ver ra i t c e r t a i n e m e n t avec p la is i r 

r e n t r e r dans son g i r o n ces d e u x p r o v i n ­

ces, déser tes autrefois , r e l a t i vemen t peu­

plées et p rospères a u j o u r d ' h u i . La g u e r r e 

e u r o p é e n n e , qu i a r e m u é t an t d ' appé t i t s , 

a a iguisé aussi le sien et le P é r o u au ra i t 

déjà e u r ecours à u n e i n t e r v e n t i o n a r m é e 

si sa s i tua t ion m i l i t a i r e ' l e lui p e r m e t ­

tai t . Elle ne le lui p e r m e t h e u r e u s e m e n t 

pas et les officiers pé ruv iens e u x - m ê m e s 

c o n v i e n n e n t de l ' imposs ib i l i té d ' u n e lu t te 

a r m é e con t r e u n adversa i re aussi p u i s ­

san t que le Chi l i . Ce de rn i e r , en effet, ne 

cesse de s ' a rmer : ses forces mi l i t a i res , 

d i r igées p a r des A l l e m a n d s , se t r o u v e n t 

b ien équipées , b i en ins t ru i tes e t b i en 

a rmé e s ; sa flotte, i n s t ru i t e p a r des offi­

c iers ang la i s , est la p lus pu i s san te des 

m a r i n e s sud -amér i ca ines . De p lus , la pol i ­

t i q u e ch i l i enne a su m e t t r e dans son j e u 
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la Bolivie, j u sque - l à l 'alliée du P é r o u , e n 

lu i faisant en t r evo i r la possibi l i té de 

s ' assurer u n d é b o u c h é à la m e r su r le dos 

d e son a n c i e n n e a m i e . 

Quels que soient les droi t s respectifs 

des par t ies , il y a c e r t a i n e m e n t mot i fs à 

d iscuss ion et il serai t p r u d e n t , p o u r les 

deux pays , d 'avoi r r ecours à u n a rb i t r age , 

c a r des compl i ca t ions i n t e rna t iona l e s 

p o u r r a i e n t s u r g i r et b rou i l l e r e n c o r e les 

ca r t e s . Les Eta ts -Unis d ' A m é r i q u e sera ient 

déjà i n t e r v e n u s en faveur du P é r o u , où 

ils on t de gros in té rê t s , s'ils ne savaient 

que l eu r en t r ée en scène serai t i m m é d i a ­

t e m e n t suivie de celle de l 'Angle te r re , 

a p p u y é e d u J a p o n , en faveur du Chi l i . 

•Il s emble d o n c q u e deux pays sj vo is ins , 

a y a n t t a n t besoin l ' un de l ' au t re , 

dev ra i en t p o u v o i r a r r ive r à u n a r r a n g e ­

m e n t . P u i s q u e les deux par t ies en sont 

ar r ivées aux po l émiques acerbes ; q u e le 

p o i n t d ' h o n n e u r des deux pays se t r o u v e 

e n g a g é à n e r i en céder de leurs r evend i ­

ca t ions respect ives ; q u ' u n e cession t e r r i ­

tor ia le n e sau ra i t ê t re c o m p e n s é e pa r u n e 

i n d e m n i s a t i o n en a r g e n t ; le m i e u x ne 

serai t - i l pas d 'avoir r ecours à l ' a rb i t r age 
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des p rov inces intéressées e l l es -mêmes . La 

mei l l eu re so lu t ion m e pa ra î t ê t re celle que 

préconisa i t u n é m i n e n t officier de l 'ar­

m é e p é r u v i e n n e , M. R o d r i g u e Zarale : la 

f o rma t ion d ' u n h i n t e r l a n d composé des 

deux p rov inces de T a c n a et d 'Arica, les­

quel les on t u n e superficie de onze mi l le 

k i lomèt res ca r r é s , sous le con t rô l e des 

trois c o m p é t i t e u r s , le Chi l i , le P é r o u et 

la Bolivie., Ces pays pa r t i c ipe ra i en t a u x 

frais d ' a d m i n i s t r a t i o n des deux p rov inces 

contes tées et e n g a r a n t i r a i e n t la n e u t r a ­

li té p e n d a n t dix ans . Après ce laps de 

t emps u n plébisci te i n d i q u e r a i t la solu­

t ion q u ' e n t e n d e n t d o n n e r à l eu r so r t les 

p rov inces de T a c n a et d 'Ar ica . Elles p o u r ­

ra i en t opter , soit p o u r le s ta tu q u o , c'est-

à-dire le ma i t i en de l eu r neu t ra l i t é , soi t 

p o u r l ' annex ion à l ' un des t rois pays voi­

s ins . L ' h o n n e u r serai t a insi sauf et les 

c o m p é t i t e u r s ne p o u r r a i e n t m o i n s faire 

q u e de s ' inc l iner d e v a n t la réso lu t ion des 

intéressés , l ibres de disposer d ' eux-

m ê m e s . 

A ces gros aléas, avec lesquels le c o m ­

m e r c e doi t c o m p t e r , il p o u r r a i t s 'en a jou­

te r d ' au t res de m o i n d r e i m p o r t a n c e . P o u r 
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abrége r , j e ne par le ra i que d e ce lu i qu i 

résul te de la cr ise des t r a n s p o r t s , et de 

celui de l ' o rgan i sa t ion c o m m e r c i a l e d e 

nos i ndus t r i e l s . Acheter les p rodu i t s d u 

sol, o u les m a r c h a n d i s e s impor t ée s , est 

chose facile ; ma i s faire p a r v e n i r les p r e ­

mie r s au p o r t d ' e m b a r q u e m e n t et les 

secondes , à des t ina t ion , est c h o s e p lus 

c o m p l i q u é e . Des quan t i t é s cons idérables 

de m a r c h a n d i s e s res ten t en t reposées , 

faute de w a g o n s p o u r les expédier ; beau ­

coup de p rodu i t s pér issables se p e r d e n t , 

p o u r t r o p a t t end re . L ' a u g m e n t a t i o n d u 

maté r i e l r o u l a n t , des en t r epô t s des gares , 

ne m a r c h e j a m a i s de pa i r avec celle d u 

traf ic , qu i souffre de cet é tat de choses . 

Ajoutez à l ' insuffisance du maté r i e l de 

t r a n s p o r t le peu d e sécur i té de la m a r ­

c h a n d i s e qu i voyage . Il se c o m m e t de 

n o m b r e u x vols d a n s les gares ch i l i ennes , 

m a l agencées , p o u r la p l u p a r t , e t le 

r ecour s con t re les r é seaux de l 'Etat est à 

p e u près imposs ib le . Au reste les mal fa i ­

t eu r s s o n t p o u r la p l u p a r t des v i r tuoses , 

qu i opè ren t sans laisser t races de leurs 

ag i s s emen t s . Le vol ne se découvre g é n é ­

r a l e m e n t q u ' a p r è s la l ivra ison et la pr ise 
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en c h a r g e de la m a r c h a n d i s e p a r le des­

t ina ta i r e . 

L 'o rgan i sa t ion c o m m e r c i a l e de no t re 

i ndus t r i e en F rance m e t l ' ache teur f ran­

çais à l ' é t r ange r en état d ' infér ior i té p a r 

r a p p o r t à ses c o n c u r r e n t s . C h a c u n sait , 

en effet, que b ien r a re s sont les indus t r i e s 

françaises qui a ient des ma i sons de vente 

à l ' é t r anger , ou s eu l emen t des r ep ré sen ­

t an t s . On t r o u v e p lus c o m m o d e de ven­

dre à des m a i s o n s d e c o m m i s s i o n de 

Pa r i s , lesquelles a c h è t e n t à l ' i ndus t r i e l 

f rançais et v e n d e n t au c o m m e r c e é t r an ­

ger . Tou tes ces ma i sons de c o m m i s s i o n 

ne sont pas f rançaises , t a n t s 'en faut ! 

Beaucoup de ces ma i sons , avan t la 

g u e r r e , é t a i en t a l l emandes , m a i n t e n a n t 

elles s o n t suisses, espagnoles , danoises , 

e tc . , voire m ê m e françaises . Il est m a n i ­

feste que n o m b r e de ces ma i sons font le 

j e u d e l ' indus t r ie é t r angè re , au d é t r i m e n t 

de no t r e p r o p r e i n d u s t r i e . C'est ainsi 

q u ' o n p e u t voir au Chil i des m a i s o n s 

d ' i m p o r t a t i o n a l l emandes l a r g e m e n t p o u r ­

vues de p rodu i t s f rançais , alors que des 

m a i s o n s s imila i res françaises n ' a r r i v e n t 

pas à se p r o c u r e r les m ê m e s art icles, 
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Voici ce qu i se passe : la ma i son alle­

m a n d e t i en t à ê t re m i e u x approv i s ionnée 

que ses c o n c u r r e n t e s d ' au t res na t iona l i ­

tés ; elle veut q u e le c l ient puisse t rouve r 

chez elle tou t ce qu ' i l peu t dés i rer . Le 

França i s ne v o u d r a pas t en i r l 'ar t icle 

a l l e m a n d , ma i s l 'A l l emand ne r é p u g n e 

pas à t en i r l 'ar t icle f rançais ; il n 'hés i te ra 

m ê m e pas à le payer p lus c h e r que les 

i m p o r t a t e u r s f rançais , si le p r o d u i t est 

r a r e . N'allez pas c ro i r e toutefois que l 'Al­

l e m a n d , dans u n b u t de luc re , v e n d r a les 

p r o d u i t s de la na t ion e n n e m i e au dé t r i ­

m e n t des indus t r i e s de sa r ace . Non ! 

L 'A l l emand reste pa t r io te tou t en é t an t 

b o n c o m m e r ç a n t . Le c o m m e r ç a n t al le­

m a n d n ' achè t e le p r o d u i t f rançais que 

p o u r c o n c u r r e n c e r le c o m m e r ç a n t f ran­

çais e t , si possible , p o u r le p r i v e r de l 'ar­

t icle qu ' i l vend h a b i t u e l l e m e n t . La faible 

p r o d u c t i o n de no t r e i ndus t r i e p e n d a n t et 

après la g u e r r e , a insi q u e la conn ivence 

des p lus fortes m a i s o n s de c o m m i s s i o n 

lui en a s s u r e n t souven t le m o y e n . U n e 

fois m a î t r e d u m a r c h é d u p r o d u i t f ran­

çais, la m a i s o n a l l emande c h e r c h e à le 

c o n c u r r e n c e r p a r q u e l q u e m a r q u e de son 
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c ru , ou de pays neu t r e s , su r t ou t si des 

in té rê t s a l l e m a n d s y sont e n g a g é s . Si 

l ' ache teur d e m a n d e u n e m a r q u e f ran­

çaise, on s 'empresse de l ' i n fo rmer qu ' o n 

t ien t cet ar t ic le , ma i s on lui r e c o m m a n d e 

en m ê m e t e m p s u n e au t re m a r q u e é t r a n ­

gère , de m ê m e qua l i t é et de p r ix sens i ­

b l e m e n t p lus bas . Si l ' ache teur n 'es t pas 

F rança i s , neuf fois su r dix il se laisse 

conva inc re et c o m m e la m a i s o n alle­

m a n d e a f o r t e m e n t m a j o r é le p r i x d u 

p rodu i t f rançais et a f ou rn i , e n r e m p l a c e ­

m e n t , u n b o n p r o d u i t s imi la i re à u n 

cours p lus ba s , la m a r q u e française se 

voit é l iminée p e u à peu d u m a r c h é é t r an ­

ger . 

I l y a m i e u x : les grosses ma i sons d ' im­

por ta t ion a l l emandes o n t la liste des 

indus t r i e s alliées s igna ta i res de l ' engage­

m e n t de ne p lus t r a i t e r avec les Alle­

m a n d s . A ces m a r q u e s , on app l ique le 

tarif doub le : p a r e x e m p l e vous payerez 

vos sa rd ines à $ 5,25 la bo î te , si vous 

d e m a n d e z la m a r q u e Amieux , 2,3o la 

boî te , si vous d e m a n d e z la m a r q u e Perez , 

d u Vigo, m a r q u e va lan t s ens ib l emen t la 

p r e m i è r e . 
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U n i m p o r t a t e u r f rançais a u Chi l i n ie 

s igna la i t le cas su ivan t : e n s 'adressant à 

u n e m a i s o n de c o m m i s s i o n française à 

Pa r i s , il avai t o b t e n u de la m a i s o n Roger 

Gallet, p o u r la p a r f u m e r i e , cer ta ines 

c o n d i t i o n s , q u ' o n lui avai t d i t ê t re les 

p l u s in té ressantes que la m a i s o n p û t 

faire ; p a r l ' i n t e rméd ia i r e d ' u n e ma i son 

a l l emande , il ob t in t u n e a u g m e n t a t i o n 

de remise de 5 %. 

Il est év iden t qu ' i l est t rès c o m m o d e 

p o u r l ' indus t r ie l f rançais de vend re a u x 

m a i s o n s de c o m m i s s i o n , m a i s i l n 'es t pas 

m o i n s év iden t que si n o u s c o n t i n u o n s à 

p r a t i q u e r cet te m é t h o d e d u m o i n d r e 

effort, n o n s eu l emen t tou t r e l èvemen t 

é c o n o m i q u e de la F r a n c e à l ' é t r ange r est 

imposs ib le , m a i s n o u s f in i rons p a r per­

dre le peu de cl ients qu i res ten t fidèles à 

nos art icles d ' expor ta t ion . 





CHAPITRE V 

L ' I N D U S T R I E 

L n ' y a pas b e a u c o u p d ' indus t r i e s , 

à pa r t l ' exploi ta t ion m i n i è r e , en t re 

les m a i n s des Chi l i ens , qu i m a n q u e n t 

g é n é r a l e m e n t des conna issances t e c h n i ­

ques nécessaires ; aussi la p l u p a r t des 

us ines sont-elles gérées p a r des é t r ange r s , 

p a r m i lesquels d o m i n e n t les A l l e m a n d s . 

Ces de rn ie r s font d 'excel lents indus t r ie l s 

pa rce qu ' i l s o n t la pu i s sance de t rava i l , 

l ' espr i t de su i te e t la m é t h o d e . De p lus , 

l 'A l l emand j o i n t p r e sque t o u j o u r s à ses 

I 

16 
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qual i tés d ' indus t r i e l celles d u b o n com­

m e r ç a n t : l 'Angla is , l 'Amér i ca in d u Nord 

abusen t volont iers d ' u n e s i tua t ion a v a n ­

tageuse , l 'A l lemand n o n . Il sait qu ' i l faut 

m é n a g e r la cl ientèle et n e pas t ue r la 

pou le aux œuf s d 'or . Géné ra l emen t , avec 

l 'Angla is et l 'Amér ica in , u n e hausse de 

ma t i è res p r e m i è r e s est i m m é d i a t e m e n t 

suivie de celle des p rodu i t s m a n u f a c t u r é s , 

m ê m e q u a n d l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t e n 

mat iè res p r emiè re s est assuré p o u r long-

( t e m p s ; l 'A l lemand va, en géné ra l , j u s ­

q u ' a u b o u t de son stock de mat iè res p re ­

miè res avan t de haus se r ses p r ix . L'Alle­

m a n d évite tou t ce qui p o u r r a i t pa ra î t r e 

à la cl ientèle u n e m a n œ u v r e de spécula­

t ion : q u a n d il fait de la hausse , il p r e n d 

soin, le p lus souvent , d ' exp l iquer à ses 

c l ients la nécessi té où il se t rouve de la 

faire et fait toutes les concessions c o m p a ­

tibles avec la sécur i té de son i ndus t r i e . 

Il va sans dire q u e cette m a n i è r e d 'opérer 

des A l l emands au Chili est très appréc iée 

de la cl ientèle , et e x p l i q u e le déve loppe­

m e n t r ap ide de leurs affaires dans l 'Amé­

r i q u e du S u d . 

A pa r t l ' i ndus t r i e m i n i è r e , celle qui a 
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été i m p l a n t é e a u Chili p o u r la fabr ica t ion 

des art icles c o u r a n t s n ' a g u è r e p rospé ré 

que depuis la g u e r r e : j u sque - l à on p r é ­

férait aux p rodu i t s n a t i o n a u x ceux d ' im­

por ta t ion ; à j u s t e t i t re , dans la p l u p a r t 

des cas , vu que peu d 'ar t icles ch i l i ens 

va lent les p rodu i t s m a n u f a c t u r é s euro­

péens . L 'absence p r e s q u e complè te d ' im­

por t a t ions p e n d a n t c inq ans a p e r m i s aux 

indus t r i e l s , é tabl is au Chi l i , de faire des 

bénéfices cons idérables et de perfec t ion­

ne r l eu r ou t i l l age . 

La p l u p a r t des indus t r i e s exis tantes 

c o r r e s p o n d e n t à des ar t icles de p r e m i è r e 

nécessi té : m ino t e r i e s , brasser ies , fabr i ­

ques de pâ tes , raffineries de sucre , de sel, 

de graisse ; f abr iques de chocola t , de c o n ­

serves, de l i que u r s ; us ines de ve r re , de 

porce la ine ; f ab r iques de meub le s , de 

chaus s u re s ; t anne r i e s , e tc . , e t c . 

Il y au ra i t encore b e a u c o u p d ' indus t r i e s 

qu i p o u r r a i e n t s ' imp lan t e r avec profit au 

Chi l i , ma i s il ne faut pas p e r d r e de vue 

ce r t a in s po in t s no i r s , que j e crois ut i le 

de s igna le r . 

Le m a n q u e de p ro tec t ion d 'abord , qu i 

fait q u e l ' i ndus t r i e na t iona le n e p e u t 
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l u t t e r que dans de ra res cas avec l 'ar t icle 

i m p o r t é , à cause de la che r t é de la vie, 

d u h a u t t a u x de l ' in térê t de l ' a rgen t , du 

m a n q u e de spécialistes, enfin de l 'exis­

tence de t rus t s pu i s san t s . 

Depuis p lus ieurs années , des p ro je t s 

o n t é té présentés p o u r assurer la p ro tec ­

t ion de l ' indus t r i e na t iona le , p a r la 

« Sociedad de F o m e n t o Fabr i l », qui 

g r o u p e dans son sein t o u s les mei l l eurs 

é l éments progress is tes du Chi l i . J e ci terai 

tou t p a r t i c u l i è r e m e n t MM. Nunez , Alber t 

D é c o m b e et Diaz Ossa, auxque l s j e dois 

b o n n o m b r e de r e n s e i g n e m e n t s . Cette 

in i t ia t ive n ' a pas encore été c o u r o n n é e 

de succès. Il faut d i re c e p e n d a n t que 

que lques indus t r i e s on t réussi à se faire 

p ro t ége r . O n m ' a cité le cas d ' u n e us ine 

de p rodu i t s lactés, qu i ob t in t des droi t s 

p ro tec teurs si élevés que les p rodu i t s 

Nestlé se v i r en t é l iminés du m a r c h é ch i ­

l ien . La m a r q u e Nestlé en t rep r i t u n e vio­

lente c a m p a g n e , au P a r l e m e n t et dans la 

presse, con t re le bénéficiaire des droi ts 

p ro tec t eu r s , qui fut ob l igé de s ' en tendre 

avec ses c o n c u r r e n t s i m p o r t a t e u r s . 

Pas p lus au Chil i qu ' a i l l eu rs n 'existe 
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la l iber té p o u r cer ta ines indus t r i e s : 

t rus t s o u syndica ts on t vite fait de d é m o ­

lir l ' i m p r u d e n t qu i se r i sque su r leurs 

chasses ga rdées . L ' i m p l a n t a t i o n de cer ­

t a ines indus t r i e s dans les pays neufs 

r equ ie r t des re ins solides e t u n espr i t net­

t e m e n t combat i f . Un j o u r ou l ' au t re j ' é t u ­

dierai peu t -ê t re cet te ques t ion p o u r déter ­

m i n e r l ' inf luence des t rus t s su r la s i tua­

t ion é c o n o m i q u e d ' u n pays . 

L 'espr i t combat i f est. assez c o u r a n t d a n s 

les pays s u d - a m é r i c a i n s , ma i s les re ins 

solides, f inanc iè remen t pa r l an t , sont 

chose r a re ; or , on paye au Chil i 10 et 

12 % d ' in té rê t a n n u e l , q u a n d en E u r o p e 

l ' indus t r ie l t r o u v e p r ê t e u r à 6 ou 7 %. 

La c h e r t é de la vie se fait sen t i r aussi 

au Chil i p lus q u ' e n E u r o p e , à cause des 

expor ta t ions exagérées des p rodu i t s d u 

sol, qu i a m è n e n t u n e raréfac t ion d a n s le 

pays d 'o r ig ine . Les ma i sons qu i expor ­

t en t les p rodu i t s du sol ch i l ien sont les 

m ê m e s qu i v e n d e n t à l ' i ndus t r i e na t io ­

nale ses mat iè res p r e m i è r e s . Qu ' i l s 'agisse 

de cui r , de blé , ou de n ' i m p o r t e quel a r t i ­

cle de c o n s o m m a t i o n , on expédie à 

l ' é t r ange r t ou t ce qu i n 'es t pas s t r ic te-
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m e n t nécessaire à la c o n s o m m a t i o n chi­

l i enne ; ayan t ainsi l imi té les existences 

de m a r c h a n d i s e s dans le pays d 'o r ig ine , 

la spécula t ion est en m e s u r e de s 'exercer 

l i b r e m e n t et de faire m o n t e r les p r ix à 

son g ré . C'est ainsi q u e le pa in se paye 

ac tue l l emen t $ 0 , 9 0 le k i lo , soit fr. 2 , 7 0 , 
avec t e n d a n c e à la hausse . 

Cette c h e r t é de la vie est d u e aussi 

a u x bénéfices t rès considérables 1 que veu­

lent réal iser tous les i n t e r m é d i a i r e s . 11 

faut c o m p t e r q u ' a u Chil i l ' i n t e rméd ia i r e 

coûte trois fois p lus cher q u ' e n F rance . 

Si l ' ouvr ie r agr icole p e u t a r r ive r à 

v ivre à b o n c o m p t e , su r le sol qu' i l cul­

t ive, il n ' e n est pas de m ê m e de l 'ouvr ie r 

d 'us ine , qui est obl igé d ' ache te r t ou t ce 

qu ' i l c o n s o m m e à des p r ix très élevés. Cet 

ouv r i e r , m ê m e e n se c o n t e n t a n t de g a g n e r 

j u s t e de q u o i v iv re , sera obl igé d 'exiger 

u n salaire p lus élevé que celui de ses col­

lègues eu ropéens . 

E n p lus , l 'ouvr ie r spécialiste fait 

défaut , ou à peu près , au Chi l i ; or, tou­

tes les indus t r i e s ne p e u v e n t pas se con­

ten te r de m a n œ u v r e s . P o u r i m p l a n t e r 

u n e indus t r i e nouvel le au Chi l i , il faut 
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donc i m p o r t e r son pe r sonne l ouvr ie r 

d ' E u r o p e . Il va sans d i re que ce pe r sonne l 

au ra des exigences qu ' i l n ' a u r a i t pas eues 

dans son pays . 

Enfin , le p r o b l è m e indus t r i e l est pa r t i ­

c u l i è r e m e n t c o m p l i q u é , au Chi l i , d u fait 

de l ' absence de q u a n t i t é d ' indus t r i e s que 

n o u s avons en E u r o p e , ma i s qui n 'ex is ­

t en t pas dans ce pays . Si vous voulez 

faire u n p r o d u i t nouveau , vous vous 

voyez g é n é r a l e m e n t , dans la nécessi té 

d ' abo rde r à la fois q u a t r e ou c inq i n d u s ­

t r ies différentes . La dis t i l la t ion d u bois , 

p a r exemple , serai t u n e affaire in té res ­

san t e à m o n t e r dans le sud du Chi l i , où 

le bois a b o n d e . Si l 'on se con ten te de 

t i re r de ses co rnues d u c h a r b o n de bois 

et d u g o u d r o n , on peu t a r r ive r à v e n d r e 

fac i lement ces deux p r o d u i t s , m a i s on se 

con t en t e a lors d e n 'u t i l i se r que les p r o ­

dui t s de m o i n d r e va leur . U n e ins ta l la­

t ion peu coû teuse p e r m e t d ' ob ten i r l 'acé­

ta te de c h a u x , ma i s il n 'exis te pas de 

m a r c h é au Chil i p o u r ce p r o d u i t ; p a r 

con t re , l 'acide acé t ique a de gros débou­

chés ; vous voilà donc par t i s p o u r , la 

fabr ica t ion de l 'acide acé t ique . Mais cette 
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fabr ica t ion d e m a n d e u n e ins ta l la t ion 

assez coûteuse ; de p lu s , si vous achetez 

l 'acide su l fu r ique , il vous coû te ra dix fois 

p l u s cher q u ' e n E u r o p e . Bon g r é m a l g ré , 

vous êtes en t ra înés à ins ta l ler u n e us ine 

d 'acide su l fu r ique . Si l 'on re t i re de l 'acé­

t o n e , m ô m e p r o b l è m e , le p r o d u i t n ' a y a n t 

pas de débouchés . P a r con t r e , les ve rn i s 

son t t rès employés au Chil i et se v e n d e n t 

c h e r , on é tudie u n e f ab r ique de ve rn i s , 

qui doi t d o n n e r de si b e a u x profits . P u i s 

on fait le b i l an de ce que coû t e r a c h a q u e 

u s ine , on c o m b i n e son o rgan i s a t i on 

indus t r ie l le et commerc i a l e , on s u p p u t e 

les bénéfices à réal iser , et , q u a n d t ou t a 

été b ien e x a m i n é , o n p r e n d la réso lu t ion 

de ne r ien faire d u tou t , effrayé pa r la 

complex i t é d u p r o b l è m e à r é soud re . 

11 va sans d i re qu ' i l faut c o m p t e r , p o u r 

l ' i ndus t r i e c o m m e p o u r le c o m m e r c e , 

avec les m ê m e s difficultés de t r a n s p o r t , 

avec les m ê m e s ince r t i tudes q u a n t à la 

va l eu r de la p ias t re , q u a n t à la s i tua t ion 

po l i t ique et sociale. 

Seuls les droi t s p ro tec teu r s élevés, su r 

les p rodu i t s in té ressants p o u r le pays , 

sera ient suscept ibles d ' e n c o u r a g e r les 
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cap i t aux é t r ange r s à c réer des indus t r i e s 

nouvel les , avec les aléas actuels . Il est à 

espérer , p o u r le Chi l i , que le n o u v e a u 

p rés iden t de la R é p u b l i q u e fera passer les 

in térê ts n a t i o n a u x avan t ceux des coter ies 

qu i s 'opposent au d é v e l o p p e m e n t de l ' in­

d u s t r i e na t iona le . Il s emble très c o m m o d e 

d ' ache te r à l ' é t r anger ce qu i m a n q u e à u n 

pays n o u v e a u , ma i s s u r v i e n n e u n cata­

c lysme c o m m e celui qu i v ien t de bou le ­

verser le m o n d e , et l 'on r eg re t t e son 

i m p r é v o y a n c e . 

C o m m e il serai t fast idieux d ' en t r e r 

dans u n e n o m e n c l a t u r e détail lée de tou tes 

les i ndus t r i e s exis tant au Chi l i , j e m e 

con t en t e r a i de d o n n e r u n pet i t t ab leau 

compara t i f des m o y e n s d 'ac t ion et des 

résul ta ts ob t enus de I Q I 5 à 1 9 1 8 , pé r iode 

p a r t i c u l i è r e m e n t favorable au déve loppe­

m e n t de l ' i ndus t r i e ch i l i enne , afin de 

d o n n e r u n e idée et u n e vue d ' ensemble . 
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Ces chiffres p e u v e n t ne pas ê t re r i gou ­

r e u s e m e n t exacts , car ils p r o v i e n n e n t des 

déc la ra t ions faites p a r les indus t r ie l s eux-

m ê m e s au b u r e a u des s ta t i s t iques . 

C o m m e l ' indus t r i e l suppose , 'avec j u s t e 

ra ison, que des accointences existent en t re 

la s ta t i s t ique et le fisc,' ses r e n s e i g n e m e n t s 

p e u v e n t ê tre t e n d a n c i e u x dans u n e cer­

ta ine l imi te . 

Ce qu i est ce r ta in , c'est que l ' i ndus t r i e 

c h i l i e n n e ne se développe pas aussi rap i ­

d e m e n t qu 'e l le devra i t le faire, faute de 

p ro tec t ion . Ce qui le d é m o n t r e , c'est que 

les i m p o r t a t i o n s a u g m e n t e n t p lus que la 

fabr ica t ion . 





CHAPITRE VI 

C O N C L U S I O N S 

E T T E s i tua t ion spéciale de l ' indus­

t r ie au Chi l i devra i t inc i te r nos 

fabr ican t s f rançais à s ' imp lan t e r su r ce 

m a r c h é , t rès in té ressan t m a l g r é le tab leau 

u n peu no i r que j ' e n ai t racé . 

Il n e faudra i t pas c o n c l u r e , en effet, 

de la s i tua t ion q u e j ' a i exposée , q u e la 

s o m m e des difficultés dépasse celle des 

a v a n t a g e s . J e n ' a i insis té su r les écueils 

que p o u r b ien éc la i re r la rou t e aux expor­

t a t eu r s f rançais , qu i n ' a u r a i e n t pas 

C 

1 7 
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encore fait d'affaires avec les r épub l iques 

sud -amér i ca ines . Les h o m m e s d'affaires, 

auxque l s j e m 'adresse , conna i s sen t dé jà 

les avan tages de l ' expor ta t ion ; j e n ' en 

d i ra i t donc que peu de m o t s : 

Les ventes à l ' expor ta t ion se font actuel­

l e m e n t à u n p r i x supé r i eu r à celui que 

l 'on peu t ob ten i r su r son p r o p r e m a r c h é . 

En l 'espèce, on p o u r r a placer les p rodu i t s 

f rançais au Chil i à des p r ix env i ron trois 

fois p l u s élevés q u ' e n F r a n c e , parce que 

les cours p r a t i qués e n f rancs dans ce der­

n ie r pays , sont s ens ib l emen t les m ê m e s , 

p ra t iqués en p ias t res , dans le p r e m i e r ; 

or , la p ias t re ch i l i enne vau t env i ron 3 fr. 

ac tue l l emen t . J e crois que cet a v a n t a g e 

p o u r r a m e d ispenser d 'en d o n n e r d ' au­

tres et que l ' expor ta teur français ne m ' e n 

voud ra pas de ne pas insis ter su r les 

au t res profits qu ' i l p o u r r a i t t i re r de la 

ven te de ses m a r c h a n d i s e s au Chi l i , p o u r 

son c o m p t e pe r sonne l . P a r con t re , j e 

c ro i s devoir d i re que lques mo t s des avan­

tages q u ' e n re t i re ra i t la F r a n c e . 

T o u t art icle f rançais , que nous expor­

tons , con t r i bue ra à amé l io re r no t re 

c h a n g e et à a u g m e n t e r la r ichesse na t io -
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na le . Q u a n d nous vendons nos p rodu i t s 

en F rance , nous p o u v o n s nous e n r i c h i r 

n o u s - m ê m e s , ma i s nous n ' en r i ch i s sons 

pas le pays . Nous ne faisons qu ' opé re r u n 

t ransfer t de l 'avoir d ' u n França i s dans 

la p o c h e d ' u n au t r e F r ança i s . P a r con­

t re , q u a n d nous vendons à l ' é t r anger , 

n o u s faisons passer son a r g e n t de sa 

p o c h e dans la nô t r e , pa r sui te nous a u g ­

m e n t o n s la fo r tune de la F r a n c e . 

Au po in t de vue du c h a n g e , nous a m é ­

l iorons no t re f r anc , en v e n d a n t à l ' é t ran­

ger , car l ' a che teu r se t r o u v e obl igé 

d ' ache te r no t re m o n n a i e p o u r n o u s p a y e r ; 

la loi na tu re l l e de l'offre et de la d e m a n d e 

fera donc m o n t e r le f ranc , q u a n d nous 

ob l ige rons l ' é t r ange r à le d e m a n d e r . La 

va lor isa t ion d u f ranc a u g m e n t e r a no t re 

fo r t une , celle de l 'Etat , et fera baisser le 

coû t de la vie. 

Nous avons d o n c tout in té rê t à a m é ­

l iorer no t r e c h a n g e , l ' expor ta t ion en est 

le me i l l eu r m o y e n . Notre c h a n g e peu t , en 

effet, s ' amél iorer de p lus i eu r s façons : 

m o y e n s na tu re l s , tels que confiance dans 

no t re c réd i t , ba l ance favorable de nos 

expor t a t ions s u r nos i m p o r t a t i o n s ; ou 
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m o y e n s artificiels, con t rô l e des i m p o r t a ­

t ions , office des c h a n g e s , en t en te e n t r e 

pays intéressés , etc . 

. Les m o y e n s artificiels ne p e u v e n t don­

ne r q u ' u n e dé ten te passagère à la t ens ion 

des c h a n g e s . La r éduc t ion des i m p o r t a ­

t ions est nu i s ib le , en ce sens que nous 

e m p ê c h o n s l ' en t rée de quan t i t é s d 'ar t icles 

qu i nous son t ut i les , o u nécessaires , soit 

p o u r la r éo rgan i sa t ion de nos indus t r i e s , 

soi t p o u r l eu r a p p r o v i s i o n n e m e n t . L ' im­

por t a t ion d 'ar t icles de luxe p o u r r a i t peu t -

t re s ' in te rd i re sans g r a n d inconvén ien t , 

m a i s ce ne sont pas ces art icles qu i chif­

f ren t dans nos s ta t is t iques d ' i m p o r t a t i o n s : 

c'est n o u s qu i s o m m e s les gros expor ta ­

teurs de ces ar t icles . La p roh ib i t i on r i sque 

aussi d 'a t t i rer des représai l les e t , p o u r 

r édu i r e nos i m p o r t a t i o n s , n o u s r i s q u o n s 

de d i m i n u e r nos expor ta t ions p o u r u n 

chiffre b ien p lus cons idérab le . 

La f e rme tu re du rob ine t des i m p o r t a ­

t ions , sys tème L o u c h e u r , n 'es t pas sans 

d a n g e r e t il ne p e u t ê t re ques t ion d'y 

r ecour i r que c o m m e m e s u r e d 'except ion . 

L'office des c h a n g e s n 'es t g u è r e q u ' u n 

t rompe- l 'œ i l , il e m p ê c h e le f ranc de bais-
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ser, ma i s il fait m o n t e r les p r o d u i t s . Il 

n ' i m p o r t e en r i en au v e n d e u r que vous 

lui cotiez le f ranc à 3o, ko ou 5o % de sa 

va leur n o m i n a l e , lui r es tan t l ibre de vous 

coter le p r ix qu i lui pa ra î t r a co r r e spon­

dre au c h a n g e réel . Le Chi l ien vous ven­

dra i t son blé à 5o francs le q u i n t a l , s'il 

es t imai t le f ranc au pa i r de l 'or ; s'il j u g e 

qu ' i l n ' e n v a u t que le t iers , il co tera les 

cent kilos à i5o f rancs . 

L ' en ten te en t re pays intéressés ne peu t 

être n o n p lus b ien du rab l e . Nous s o m m e s 

dans la s i tua t ion d ' u n c o m m e r ç a n t à la 

veille de la faillite, qu i doi t à de solides 

a t taches avec ses c réanc iers d 'ê t re encore 

debou t . Ces de rn ie r s on t in té rê t à nous 

sou ten i r j u s q u ' a u j o u r où ils a u r o n t p u 

se couv r i r ; à ce m o m e n t , ils ' s 'empresse-

ron t de nous l âcher . P o u r le m o m e n t , nos 

b a n q u i e r s nous dés i ren t u n e p res tance 

re la t ive et u n bon e s tomac . Non seule­

m e n t nous in téressons l 'Amér ique du 

Nord et l 'Angle te r re p o u r ce que n o u s l eu r 

devons dé jà , mais p o u r ce que n o u s som­

mes appelés à leur devoir encore . 

L ' indus t r i e , en effet, s'est développée 

d a n s ces deux pays , p e n d a n t la g u e r r e , 
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dans des cond i t i ons telles que leurs possi­

bil i tés d ' expor ta t ion on t a u g m e n t é dans 

d ' é n o r m e s p rbpor t ions ; aussi Amér i ca ins 

et Angla is r ival isent- i ls p o u r t r o u v e r des 

débouchés à l eu r s p r o d u i t s . 11 faut l eu r 

voir t ravai l ler les m a r c h é s sud -amér i ca in s 

p o u r se r e n d r e c o m p t e c o m b i e n , p o u r 

l 'Amér ica in du Nord su r tou t , l ' expor ta­

t ion in tense est u n e nécessi té . 

En F rance , nous s o m m e s u n excel lent 

c o n s o m m a t e u r : nous p r e n o n s tou t ce 

que l 'on veut b ien nous l ivrer ; force est 

aux expor ta t eu r s é t r ange r s de sou ten i r 

no t re c h a n g e et de le re lever m ê m e , à 

l 'occasion, car nos possibil i tés d ' acha t s 

sont p ropor t ionne l l e s à la va leur de no t r e 

m o n n a i e . Nos fourn isseurs se r e n d e n t 

b ien c o m p t e que nous ne s o m m e s pas u n 

cl ient de p r e m i e r o rd re , p u i s q u e la g u e r r e 

nous a mis n u s c o m m e vers . E n effet,-

no t r e fo r tune tota le , a v a n t la g u e r r e , 

était évaluée à 200 mi l l i a rds e n v i r o n ; 

nous avons eng lou t i p lus q u e cette s o m m e 

d a n s la t o u r m e n t e . Mais nous s o m m e s 

n é a n m o i n s u n c l i en t in té ressan t de 

ko mi l l ions d ' h a b i t a n t s , suscept ib le d ' ab­

sorber u n e par t ie in té ressan te de la su r 
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produc t i on amér i ca ine . E n a t t e n d a n t de 

t r o u v e r des cl ients p lus sûrs , on se sert 

de nous et on nous aide ; ma i s il ne s 'agit 

là que d ' u n e m e s u r e de t r ans i t i on , su r 

laquel le il es.t p r u d e n t p o u r nous de ne 

pas faire fond . A voir l ' a u g m e n t a t i o n 

rap ide de l ' expor ta t ion n o r d - a m é r i c a i n e 

su r l ' A m é r i q u e d u Sud , j e crois q u ' a v a n t 

t rois ans l 'Amér ique du Nord sera en 

m e s u r e de se passer du m a r c h é f rançais . 

P o u r a p p u y e r m o n d i re , j e d o n n e ci-

après les chiffres d ' i m p o r t a t i o n s n o r d -

amér i ca ines au Chil i : 

I C I i $ 43 .22i .833 or de i8 d. 

1 9 1 2 4 6 . o 4 5 . o i 5 — 

1 9 1 3 55.0З8.790 — 
1914 5 5 . 2 0 1 . 5 7 8 — 
1 9 1 5 51 .064 .260 — 
1 9 1 6 g 4 . 2 5 i . 8 8 o — 
1 9 1 7 174 .06S.041 — 
1 9 1 8 2 o 3 . 4 5 i . 8 g i — 

E n q u a t r e ans , de 1 9 1 5 à 1 9 1 8 , le chif­
fre des i m p o r t a t i o n s n o r d - a m é r i c a i n e s au 
Chili a d o n c q u a d r u p l é . 

Dans tou te l ' A m é r i q u e du Sud cet te 

http://43.22i.833
http://46.o45.oi5
http://g4.25i.88o
http://2o3.45i.8gi
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a u g m e n t a t i o n de l 'act ivi té a m é r i c a i n e se 

fait sent i r , souven t dans des cond i t ions 

p lus cons idérables encore , c a r au Chili 

le Nord-Amér ica in n 'es t pas a i m é : o n 

s ' inquiè te de son act ivi té fébri le , de son 

i m m i x t i o n d a n s la po l i t ique sud -amér i ­

ca ine et, m a l g r é tous les d é m e n t i s , la 

doc t r ine Monroe est cons idérée au Chili 

c o m m e u n e m e n a c e d ' absorp t ion du Sud 

p a r le Nord . On a suivi avec pass ion les 

menaces de l ' i n t e rven t ion yankec dans 

les affaires mex ica ines ; on a r é p r o u v é la 

m a n œ u v r e qu i a spolié la Colombie d ' u n e 

b a n d e de son te r r i to i re p o u r d o n n e r aux 

Eta ts -Unis le cont rô le des deux océans 

Pacif ique et A t l an t ique , g râce au cana l 

de P a n a m a ; on s 'é tonne de voi r cette 

b a n d e de t e r r a in se c o u v r i r de fortifi­

cat ions e t de casernes . Il y a déjà 

/ 1 0 . 0 0 0 h o m m e s de t roupes su r le cana l et 

l 'on p r épa re les ins ta l la t ions nécessaires 

p o u r en loger 3o.ooo de p lus . C h a q u e 

a n n é e , on cons ta te u n e empr i s e p lus 

g r a n d e du Yankee su r les pays s u d - a m é ­

r ica ins . S'ils s ' en t enda ien t en t re eux , 

peu t -ê t re pour ra ien t - i l s r éag i r c o n t r e le 

colosse d u Nord , ma i s les s œ u r s la t ino-
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amér ica ines sont d ' h u m e u r j a louse et les 

Etats-Unis de l ' A m é r i q u e d u Sud se ron t 

p o u r l o n g t e m p s encore u n p ro je t u top i -

q u e . 

Je crois d o n c qu ' i l n ' es t p r u d e n t de 

c o m p t e r que s u r les m o y e n s n a t u r e l s 

p o u r l ' amél iora t ion suivie et du rab l e de 

no t r e c h a n g e . Nous n ' a u r o n s u n abaisse­

m e n t du p r i x de la vie q u ' à cette condi ­

t ion ; les hausses passagères d u f ranc 

p e u v e n t b ien a r r iver à e n r i c h i r que lques 

spécu la t eu r s , m a i s ce ne sont pas ces 

m o u v e m e n t s qu i fe ront baisser le p r ix du 

pa in , d u v ê t e m e n t ou du loyer . Il est à 

cons ta te r , au con t ra i r e , q u e c h a c u n e de 

ces hausses est suivie d ' u n recu l , p lus 

cons idérab le q u e l ' avance , et d ' u n r en ­

c h é r i s s e m e n t p r o p o r t i o n n e l de la vie. 

Il nous faut d o n c amé l io re r no t r e cré­

dit p a r les é conomes et no t re s i tua t ion 

c o m m e r c i a l e p a r les expor t a t ions . 

Rien ne d o n n e r a p lus de conf iance à 

l ' é t r anger dans no t re crédi t q u ' u n e b o n n e 

po l i t ique d ' économies : é conomies p u b l i ­

ques et économies pr ivées . Le g o u v e r n e ­

m e n t doit con t rô le r s évè remen t toutes les 

dépenses p u b l i q u e s et les r édu i r e au str ict 
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m i n i m u m . Nous avons en F rance t rop 

de fonctionnaires^, t rop de s inécures , t rop 

de gros t r a i t e m e n t s . Le j o u r où l 'Etat 

d o n n e r a l ' exemple de l ' économie , les par ­

t icul iers le su iv ron t , car ils se ron t cer­

ta ins de voir se valor iser la fo r tune qu ' i l s 

o n t en m a i n s , au lieu de la voir se dépré ­

cier . P o u r q u o i t an t de gens dépensen t -

ils ac tue l l emen t sans c o m p t e r P P a r c e 

qu ' i l s se d isent q u ' a u t r a i n d o n t von t les 

choses le f ranc , qui a enco re u n e va leur 

re la t ive , n ' e n aura p lus dans que lques 

mois , p o u r peu que le c h a n g e c o n t i n u e 

encore à baisser . L ' impress ion est q u ' e n 

F r a n c e on c h e r c h e ac tue l l emen t à p r o ­

fiter de son reste . 

Le j o u r où nous serons en t rés dans la 

voie des économies , nous dev i end rons 

des expor t a t eu r s , c a r n o u s p o u r r o n s ven­

dre à l ' é t r ange r ce que n o u s a u r o n s éco­

n o m i s é . C o m m e nous i m p o r t e r o n s m o i n s 

et expor t e rons p lus , n o u s a u r o n s une 

ba lance c o m m e r c i a l e favorable ; nous 

r e m p l i r o n s le buffet, a c tue l l emen t vide . 

Il est pén ib le d e cons ta te r q u e , p o u r le 

m o m e n t , on se c o n t e n t e de danser 

devan t , tels les Hébreux e n présence de 
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l 'Arche sa in te . N ' a u r i o n s - n o u s d o n c 

r e t e n u des m é t h o d e s amér ica ines que le 

fox-trot ? Ne faisons pas c o m m e les s in­

ges, n ' i m i t o n s pas que les g r i m a c e s . 

Q u a n d n o u s expor t e rons , q u a n d nous 

a u r o n s fait appréc ie r nos p rodu i t s su r les 

m a r c h é s é t r ange r s , n o u s serons en 

m e s u r e de déve lopper no t re indus t r i e , 

t ombée dans le m a r a s m e depuis que des 

pères peu p révoyan t s on t poussé leurs 

enfants vers les s i tua t ions , dites l ibérales , 

au d é t r i m e n t d u c o m m e r c e e t de l ' i ndus ­

t r ie ; depuis s u r t o u t que la h a u t e b a n q u e 

a d é t o u r n é les cap i taux français de l ' agr i ­

cu l tu r e , d u c o m m e r c e , de l ' i ndus t r i e , 

ces mamel l e s de la F r a n c e , p o u r employer 

le l a n g a g e de Sul ly , au profit de nos 

c o n c u r r e n t s é t r ange r s , qu 'e l le a a r m é s 

con t re n o u s . L ' e m p r u n t d 'état é t r ange r 

a en r i ch i cer ta ines b a n q u e s , ma i s il a 

r u i n é la F r ance é c o n o m i q u e m e n t ; aussi 

peu t -on d i re que G e r m a i n , du Crédi t 

Lyonna i s , en i n a u g u r a n t cette po l i t ique 

égoïste et à c o u r t e vue , a fait p lus de 

m a l à la F r ance q u e B i smarck . 

Il est g r a n d t e m p s de c h a n g e r d 'or ien­

ta t ion et de r edeven i r u n peup le de 
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t r ava i l l eurs et n o n u n peup le de ren t ie r s . 

Trava i l lons e t e x p o r t o n s , car en i m p o r ­

t a n t nos p rodu i t s à l ' é t r anger , c 'est u n 

p e u dé la F r ance que n o u s i m p o r t o n s . 

N 'oub l ions pas que l ' inf luence d ' u n peu­

ple su r u n a u t r e est p ropo r t i onne l l e à son 

i m p o r t a t i o n . 

Nous n o u s t r o u v o n s , au reste , dans u n e 

s i tua t ion excep t ionne l l e p o u r expor t e r , 

d u fait de no t r e c h a n g e bas , qu i nous 

p e r m e t t r a i t de lu t t e r avec des concu r ­

r en t s m i e u x a rmés c o m m e cap i taux e t 

c o m m e ou t i l l age ; à n o u s d 'en profi ter . 

Le c h a n g e bas d u m a r c k a l l e m a n d sera 

peu t -ê t re la me i l l eu re a r m e de l 'Al lema­

g n e p o u r r e c o n q u é r i r le m a r c h é m o n d i a l . 

L 'Angle te r re et les Eta ts-Unis le sen ten t 

si b ien qu ' i l s achè ten t à l 'A l l emagne t ou t 

ce qu 'e l le p r o d u i t , p o u r r e t a rde r sa con­

c u r r e n c e . Nous a u r i o n s p u en faire a u t a n t 

et passer des accords directs avec l 'Alle­

m a g n e , au l ieu de passer pa r l ' i n t e r m é ­

d ia i r e o n é r e u x d e ma i sons é t r a n g è r e s , 

p o u r lui ache te r les p r o d u i t s d o n t nous 

avons besoin . Si no t r e po l i t ique avai t été 

p lus adroi te , nous a u r i o n s p u profi ter de 

la s i tua t ion actuel le , qu i e m p ê c h e l 'Aile-
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m a g n e de r e p r e n d r e son i n d é p e n d a n c e 

é c o n o m i q u e , t an t qu 'e l le ne sera pas a r r i ­

vée à r econs t i tue r sa m a r i n e m a r c h a n d e . 

Ses ba t eaux on t , e n effet passé s u r t o u t 

e n t r e les m a i n s de ses c o n c u r r e n t s , 

Angla i s et A m é r i c a i n s , qu i o n t in té rê t à 

con t rô le r sa p r o d u c t i o n , afin de m a i n t e ­

n i r le p l u s l o n g t e m p s poss ible des cours 

élevés p o u r l eurs p r o d u i t s . Nous , qu i 

n ' a v o n s pas , ou p r e sque pas , d ' i ndus t r i e , 

nous au r ions p u , e n a t t e n d a n t la repr ise 

de no t re act ivi té , profi ter des bas cou r s 

que p e u t p r a t i q u e r l 'A l l emagne p o u r 

nous r é a p p r o v i s i o n n e r et r é o r g a n i s e r 

no t r e i ndus t r i e ; p r e n d r e des forces pen ­

d a n t que no t r e adversa i re est re la t ive­

m e n t faible. Je dis r e l a t i vemen t , car si 

l 'A l l emagne a b e a u c o u p souffert de la. 

g u e r r e , son maté r i e l indus t r i e l est in tac t 

et sa pu i s sance de p r o d u c t i o n reste for­

m i d a b l e . N 'oub l ions pas q u e , m a l g r é le 

b locus , l ' i ndus t r i e a l l e m a n d e a t e n u e n 

échec , p e n d a n t de longs mo i s , celle de 

p r e sque tous les pays d u m o n d e . On peu t 

a d m i r e r l ' o rgan i sa t ion de l 'A l l emagne , 

tou t en c o n d a m n a n t sa po l i t ique de 

r a p i n e et de m e u r t r e , qu i a soulevé con t re 

elle l ' un ive rs en t ie r . is 
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Aussi , p o u r u n e fors, la force s'est-elle 

t r ouvée d u côté du dro i t . La ve r tu ne 

p e u t pas ê t re t o u j o u r s p u n i e , n i le vice 

t o u j o u r s r é c o m p e n s é . 

Il sera p r u d e n t toutefois de n e pas nous 

e n d o r m i r su r nos l aur ie r s , après avoir 

c h a n t é victoire : l 'A l l emagne v o u d r a su 
r e v a n c h e e t nous devons n o u s p répa re r 

à la p r o c h a i n e lu t t e , qu i sera p lus que 

j a m a i s , u n e g u e r r e indus t r ie l l e . Repre­

n o n s donc , au p lus vi te , l 'act ivi té qu i 

c o r r e s p o n d à l ' i m p o r t a n c e de no t r e pays 

et aux menaces qu i nous e n t o u r e n t , sans 

quoi c ' en est fait de n o u s . Si n o u s vou­

lons c o n t i n u e r à v ivre en peti ts r en t i e r s , 

c o m m e des viei l lards s u r leur gra isse , 

n o u s d o n n e r o n s à l ' é t r anger l ' impress ion 

q u e la F r a n c e est t r o p vieille p o u r l 'act i ­

vité et que ses j o u r s sont c o m p t é s . 

Il est d o n c u r g e n t de n o u s r éo rgan i se r 

i ndus t r i e l l emen t et de développer no t re 

i ndus t r i e en e x p o r t a n t . Mais il ne suf­

fira pas de déc lamer , tel u n p a r l e m e n ­

ta i re e n m a l de por tefeui l le , qu ' i l faut 

expor te r , p o u r que nos p r o d u i t s se me t ­

t en t d ' eux -mêmes en m a r c h e vers l ' é t ran­

ger , sous la bague t t e m a g i q u e de 
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Millerand l ' E n c h a n t e u r ; il faut n o u s 

o rgan i se r à cet effet. Dès m a i n t e n a n t il 

faudra i t p r e n d r e des mesures d 'ac t ion e t 

des mesures de p r é p a r a t i o n . 

Les p remiè re s devra ien t consis ter p r i n ­

c i p a l e m e n t e n la c réa t ion d 'o rganes de 

cen t ra l i sa t ion des offres, d e m a n d e s et 

r e n s e i g n e m e n t s . Les C h a m b r e s de C o m ­

m e r c e de F r a n c e devra ien t se g r o u p e r 

toutes ensemble p o u r la c réa t ion de ces 

o r g a n e s qu i se rv i ra ien t d ' i n t e rméd ia i r e s 

en t re ache teurs et v e n d e u r s . L 'o rgan i sa ­

t ion m e pa ra î t devoir c o m p o r t e r un 

b u r e a u cen t ra l à Pa r i s et u n b u r e a u dans 

c h a c u n des pays avec lesquels on veut 

faire des affaires. Le b u r e a u de F rance 

enver ra i t , u n e o u deux fois pa r s ema ine , 

u n e c i r cu la i r e à toutes les c h a m b r e s de 

c o m m e r c e i n d i q u a n t les offres et les 

d e m a n d e s et d o n n a n t les cours n o u v e a u x 

ou tous au t res r e n s e i g n e m e n t s p o u v a n t 

in téresser le c o m m e r c e f rançais . Cette 

c i rcula i re sera i t por tée , p a r les C h a m b r e s 

de c o m m e r c e , à la conna i s sance de tous 

ses ressor t issants que l ' expor ta t ion ou 

l ' impor t a t i on p o u r r a i e n t in téresser . Les 

C h a m b r e s de c o m m e r c e serv i ra ien t d ' in-
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t e rméd ia i r e s en t r e l eurs ressor t issants et 

le b u r e a u de F rance p o u r la t r ansmis s ion 

des d e m a n d e s , offres ou r e n s e i g n e m e n t s . 

C h a q u e b u r e a u à l ' é t r anger aura i t 

u n e miss ion et u n rôle ana logues ; il se 

t i endra i t en c o m m u n i c a t i o n t é légraph i ­

q u e avec le b u r e a u de F rance . C o m m e 

l ' o rgan i sa t ion des C h a m b r e s de com­

merce à l ' é t r ange r est s o u v e n t à l 'état 

r u d i m e n t a i r e , les b u r e a u x é t r anger s r e m ­

placera ien t les C h a m b r e s de c o m m e r c e , 

q u a n d elles font défaut , pa r les cour t ie rs 

de c o m m e r c e , organisés ou n o n en c h a m ­

bres syndica les . 

Cette o rgan i sa t ion de b u r e a u x de liai­

son , e n t r e la F r ance et l ' é t r anger , serait 

c réée et e n t r e t e n u e p a r les C h a m b r e s de 

c o m m e r c e de F r a n c e , lesquelles pré lè ­

vera ien t u n e c o m m i s s i o n sur toutes les 

affaires faites p a r l eu r i n t e r m é d i a i r e . 

Cette c o m m i s s i o n serait l imi tée aux frais 

des b u r e a u x ; en cas de superavis t , en fin 

d ' année il serait fait u n e a t t r i bu t ion de 

ces s o m m e s aux œ u v r e s de p r é p a r a t i o n . 

Nous n e s o m m e s pas p répa rés à expor­

ter et il faut le faire, si nous vou lons que 

n o t r e chiffre d'affaires p r e n n e les p ropo r -
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t ions qu ' i l doit p r e n d r e eu égard au chif­

fre de no t re p o p u l a t i o n et à no t re besoin 

d 'avoir u n e indus t r i e pu i s san te , capable 

d ' impose r le respect aux pillards 1 éven­

tue l s . 

Il faudra i t , dès l 'école, p r é p a r e r no t re 

j eunesse à s ' expat r ie r , car il ne suffira 

pas d ' envoyer nos p rodu i t s à l ' é t r anger , 

il f audra aussi y e n v o y e r des F rança i s , 

p o u r p lacer nos m a r c h a n d i s e s ou acheter 

celles des pays d 'o r ig ine . Des offres pa r 

écr i t , c'est dé jà q u e l q u e chose , c'est ce 

que n o u s p o u v o n s faire de sui te , ma i s ce 

n 'est pas suffisant : u n e ma i son de c o m ­

m e r c e qui ne fait pas visi ter sa c l ientè le , 

est sûre de la voi r passer aux c o n c u r r e n t s 

qui e m p l o i e r o n t des v o y a g e u r s . Il ne 

n o u s suff ira m ê m e pas d 'avoir des voya­

g e u r s , il nous faudra a ider la c réa t ion de 

m a i s o n s de c o m m e r c e françaises à 

l ' é t r ange r , car les c o m m e r ç a n t s fixés au 

loin d o n n e r o n t t o u j o u r s la préférence , à 

égal i té de p r ix et de qua l i té , aux ma i sons 

et aux voyageur s de l eu r na t iona l i t é . P o u r 

la m ê m e ra ison n o u s avons avan tage à 

avoir à l ' é t r ange r m ê m e des c o n s o m m a ­

t eu r s f rança is . 
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D o n c , p r é p a r o n s no t re j eunesse à s'ex­
pa t r i e r d a n s les pays suscept ibles d ' in té ­
resser no t re expor ta t ion et no t re i m p o r ­
ta t ion , pa r u n e n s e i g n e m e n t p lus comple t 
de la g é o g r a p h i e , p a r le choix des lec­
tu re s , cer ta ins réci ts d ' exp lora t ions sont 
p lus a t t achan t s que n o m b r e de r o m a n s ; 
pa r les voyages faits à l ' é t r anger , p a r 
l ' é tude ra t ionne l l e des l angues v ivantes , 
é tude h a b i t u e l l e m e n t t r o p t h é o r i q u e : 
m o i n s de g r a m m a i r e , p l u s de conversa­
t i on . 

Il f audra i t aussi o rgan i se r , dans nos 
écoles de c o m m e r c e , des c o u r s spéc iaux 
p o u r les j e u n e s gens disposés à s 'expa­
t r ier , afin de l eu r faire c o n n a î t r e les 
ca rac té r i s t iques des pays qu ' i l s sont 
appelés à hab i t e r , afin qu ' i l s pu i s sen t 
ensui te s 'ass imiler r a p i d e m e n t à leurs us 
et c o u t u m e s , à l eu r l a n g u e , à l eu r légis­
la t ion c o m m e r c i a l e , etc . 

Il f audra i t s u r t o u t o rgan i se r u n service 
de p l a c e m e n t à l ' é t r ange r des j e u n e s 
gens qu i veu len t qu i t t e r la F r a n c e , de 
façon qu ' i l s ne s ' e m b a r q u e n t pas à l ' aven­
t u r e , ma i s p a r t e n t avec u n con t r a t en 
p o c h e . Les b u r e a u x instal lés à l ' é t r ange r 
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p o u r r a i e n t r e n d r e de g r a n d s 'services à 

ce suje t . L'écucil p o u r b e a u c o u p de F r a n ­

çais a r r i van t à l ' é t r anger est de ne p o u ­

voir b ien souven t t r o u v e r u n e s i tua t ion 

en r a p p o r t avec leurs conna i s sances et 

avec l eurs ap t i tudes . On ne devra i t 

j a m a i s pa r t i r à l ' é t r ange r sans 1 s'y ê t re 

assuré u n e s i tua t ion au préa lab le ; diffé­

r e m m e n t on s 'expose à e r r e r p lus ou 

m o i n s l o n g t e m p s ho r s de sa voie, d 'où 

d é c o u r a g e m e n t f r équen t et, en tous cas, 

pe r t e de t e m p s . I l f audra i t que tous les 

cand ida t s à l ' expor ta t ion se fassent ins ­

c r i re au secré tar ia t des C h a m b r e s de c o m ­

m e r c e de F r a n c e , en d o n n a n t toutes 

i n f o r m a t i o n s uti les p o u r faci l i ter leur 

p l a c e m e n t . Ces r e n s e i g n e m e n t s sera ient 

ensu i te t r a n s m i s au b u r e a u cen t r a l de 

F r a n c e , lequel p o u r r a i t alors c o r r e s p o n ­

dre eff icacement avec les b u r e a u x établis 

à l ' é t r ange r . Si u n e m a i s o n a besoin d ' u n 

c o m p t a b l e , il ne faut pas lui envoyer u n 

dess ina teur , u n m a î t r e à danse r , s'il faut 

u n ca lcu la teur . 

Il ne suffirait pas de p r é p a r e r l ' h o m m e 

à la vie à l ' é t r ange r , il f audra i t aussi 

y p r é p a r e r la f e m m e , soit qu 'e l le soit 
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appelée , p a r les c i rcons tances , à su ivre 

son m a r i , soit q u e les difficultés de se 

faire u n e s i tua t ion en F r a n c e l ' inc i ten t à 

qu i t t e r son pays . 

Beaucoup de F rança i s , fixés à l ' é t ran­

ger , y res tera ient , à l eu r g r a n d profit et 

à celui de la F r a n c e , si la f e m m e , qu i 

pa r t age leur sort , n e les r a m e n a i t , p r é ­

m a t u r é m e n t le p lus souven t , dans le pays 

na ta l . La F rança i se , en effet, ne se fait 

pas à la vie à l ' é t r anger , p o u r p lus i eu r s 

ra i sons . D 'abord elle a t r o p vécu de la vie 

de famil le p o u r se séparer a i s émen t d e ses 

pa ren t s et ami s . Ensu i t e elle n ' a pas assez 

voyagé et a nég l igé le p lus souven t les 

l angues v ivan tes . Le sé jour à l ' é t r a n g e r 

bouleverse ses idées et c h a n g e ses h a b i ­

tudes ; il n ' en faut pas d a v a n t a g e p o u r 

lui faire p r e n d r e e n g r i p p e sa nouve l le 

pa t r i e d ' adop t ion . C o m m e elle n e pa r l e 

pas la l a n g u e d u pays qu 'e l le h a b i t e , elle 

s'isole ; c o m m e elle s'isole, elle s ' ennu ie : 

le m a l du pays la gue t t e et ob l igera le 

m a r i à sacrifier son aven i r p o u r la san té 

de sa c o m p a g n e . C o m m e la F rança i se 

n 'es t v e n u e à l ' é t r ange r q u ' à c o n t r e - c œ u r , 

que son idée fixe est de r epa r t i r au p lus 
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tôt , elle ne s ' installe pas con fo r t ab l emen t 

c o m m e l 'Angla ise ou l 'A l l emande ; elle 

se pose, c o m m e l 'oiseau su r la b r a n c h e , 

d a n s q u e l q u e a p p a r t e m e n t m e u b l é , voire 

d a n s u n hô te l ou u n e pens ion de fami l le . 

Résul ta t : la f e m m e est m a l , l ' h o m m e 

aussi et le mora l en souffre. 11 n ' y a pas 

j u s q u ' a u t ravai l qu i n ' e n souffre, car on 

ne t ravai l le avec sé rén i t é et profit q u e 

q u a n d on a ses aises. Nous avons besoin 

à l ' é t r ange r , n o n de gens t a rés , r a tés ou 

incapab les , ma i s b ien de suje ts d 'él i te , 

qu i do iven t p o u v o i r t r o u v e r des c o m p a ­

gnes Dréparées à les a ider dans leur 

t âche . La f e m m e d 'expor ta t ion n 'exis te 

pas e n F r a n c e : c'est u n a r t i c le à c rée r . 

C o m m e la p r é p a r a t i o n ne p o u r r a qu ' ê t r e 

l o n g u e , il serait b o n de ^n'envoyer actuel­

l e m e n t q u e des j e u n e s gens suscept ibles 

de p r e n d r e f e m m e dans le pays qu ' i l s 

von t hab i t e r . 

Ils p o u r r o n t y t rouve r , s'ils r é p u g n e n t 

à se m a r i e r avec des é t r angè res , les j e u n e s 

França ises qu i se se ra ien t expatr iées p o u r 

se faire u n e s i tua t ion mei l l eu re o u p lus 

r ap ide . La França i se , d a n s les pays sud-

amér i c a in s tou t au m o i n s , est t rès recher -
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chée . . J e pou r r a i s ci ter telle j e u n e fille 

qu i , v e n a n t avec ses p a r e n t s au Chi l i , a 

t rouvé à se m a r i e r , su r le ba teau m ê m e 

qu i l ' amena i t , avec u n r iche Angla i s de 

Manches te r . D 'au t res on t t r o u v é dans le 

t ravai l des s i tua t ions in téressantes : u n e 

j e u n e violonis te ar r ivée à Concepc ión , 

au Chi l i , a t r o u v é à g a g n e r de sui te 

$ 5oo pa r moi s , p o u r j o u e r dans u n c iné­

m a t o g r a p h e , le soir . Au b o u t de d e u x 

m o i s elle doub la i t à peu près cette s o m m e 

avec les leçons qu 'e l le d o n n a i t en ville ; 

or $ i . ooo r e p r é s e n t e n t 3.ooo f rancs , 

lesquels mul t ip l i é s p a r 12, font 36.000 
francs p a r a n . Bien des p r e m i e r s p r ix de 

Conserva to i re de Pa r i s r e s t e ron t r êveurs , 

j e suis sû r , devan t les cache t s de d é b u t de 

la pe t i te violonis te issue de l 'Académie 

Musicale de Fouil ly-les-Oies ou de T r o u -

t rou- les-Bains . 

J e disais qu ' i l n o u s fallait e n v o y e r à 

l ' é t r ange r des suje ts d 'éli te p o u r deux 

mot i fs : p o u r supp lée r d ' abo rd à la q u a n ­

t i té pa r la qua l i t é , j u s q u ' a u j o u r où n o u s 

serons organisés et p r épa ré s p o u r f o u r n i r 

l ' u n e et l ' au t re ; ensu i te p o u r relever 

n o t r e p res t ige à l ' é t r ange r . Nous s o m m e s 
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j u g é s là-bas su ivan t les F rança i s qu i s'y 

t r o u v e n t , et l 'on n e peu t pas d i re que ce 

soit la c r è m e de no t re civi l isat ion ; en 

t an t que p e r s o n n e l , la F r ance n ' expor te 

g u è r e que ses déche ts . Ce q u e la F r a n c e 

a de m i e u x dans les pays sud -amér i ca in s , 

se sont les Basques , d o n t la p l u p a r t se 

sont expatr iés p o u r éviter le service mi l i ­

ta i re , e n d ' au t res t e rmes , no t r e me i l l eu r 

é l émen t dans l ' A m é r i q u e d u Sud , ce sont 

nos i n s o u m i s . 

C o m m e n t r e m é d i e r à ce t état de choses 

et s 'assurer de bons sujets p o u r n o u s 

rep résen te r d i g n e m e n t à l ' é t r a n g e r ? 

quel le est la p r i m e qu i décidera u n j e u n e 

h o m m e , apte à faire son c h e m i n dans 

son pays , à qu i t t e r pa t r i e , p a r e n t s , ami s 

et le reste , p o u r aller v ivre loin de t ou t 

ce qu i lui est c h e r ? On p o u r r a i t le déco­

rer , m a i s on a d i s t r ibué t a n t de k i l o m è ­

tres de r u b a n s p e n d a n t la g u e r r e , q u e 

t ou t le m o n d e doit en avoir son taf : le 

b rosseur , q u i , au d i re de n o t r e anc ien 

P ré s iden t d u Consei l , M. C lemenceau , a 

été décoré de la croix de g u e r r e p o u r 

"voi r fou rn i à son cap i ta ine deux poule t s 
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et u n e boute i l le de v in , ledit b rosseur , 

aff irme-t-on, p r é t e n d que ça valai t p lus 

que ça. Je crois d o n c q u e , m ê m e e n a u g ­

m e n t a n t la l a r g e u r d u r u b a n ou en c h a n ­

g e a n t la cou leur , on n ' o b t i e n d r a r i e n avec 

cet te r é c o m p e n s e , d o n t o n a u n peu 

abusé , semble- t - i l , a v a n t la hausse des 

p r o d u i t s t issés. Il fau t d o n c t r o u v e r a u t r e 

chose et, c o m m e j e ne suis pas l 'espr i t 

m a l i n qu i pose des colles p o u r e m b ê t e r 

son p r o c h a i n , j e vais i n d i q u e r la p r i m e 

q u e j ' a c c o r d e r a i s aux F rança i s qu i s 'expa­

t r i e ra ien t , si j ' é t a i s Minis t re de Que lque 

Chose ou Sous-Secré ta i re d e Quo i -que -

ce-soit . J ' accordera i s t ou t s i m p l e m e n t 

l ' exempt ion d u service mi l i t a i re à tous 

ceux qu i res te ra ient v i n g t ans à l ' é t ran­

ger . 

On m ' o b j e c t e r a q u e ce serai t p o r t e r là 

u n e g rave a t te in te à l 'égal i té , e n e x e m p ­

t an t ce r t a ins F rança i s de la det te d u s a n g 

qu ' i l s do iven t à la pa t r i e . J e r é p o n d r a i : 

e n fait l 'égal i té n ' a j a m a i s existé, n ' ex is ­

tera j a m a i s et ne doi t pas exister . D e m a n ­

der à tous les F rança i s de s ' acqui t te r de 

l eu r dette e n v e r s la pa t r i e de la m ê m e 

façon, est aussi imposs ib le que de d e m a n -
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der à ses soldats d 'ê t re tous de la m ê m e 

tai l le et d 'avoir la m ê m e l o n g u e u r de 

nez, p o u r n e pas n u i r e à l ' a l i gnemen t . 

Gour te l ine nous a d é m o n t r é q u e la 

g é h e n n e de cer ta ines de nos Admin i s t r a ­

t ions pouva i t a m e n e r u n h o m m e intel l i ­

g e n t au n iveau d ' u n c ré t in , ma i s la réci ­

p r o q u e n 'a pas encore été d é m o n t r é e . 

L 'égal i té devan t la loi n 'exis te pas davan ­

tage ; inu t i le de le d é m o n t r e r à des h o m ­

mes d'affaires. La loi e l l e -même est essen­

t i e l l ement var iab le , su ivan t les besoins 

d ' u n pays . Le t e m p s n 'es t pas e n c o r e b ien 

lo in ta in , où l 'on ache ta i t u n r e m p l a ç a n t 

aux a r m é e s . P lu s t a rd , à l ' époque où l 'on 

e s t ima i t q u ' u n cerveau valai t p lus q u ' u n 

b ra s , o n a créé le vo lon ta r ia t , l ' engagé 

cond i t i onne l , qu i faisait u n an de service 

au l ieu de q u a t r e . Autrefois les sout iens 

de famil le n e faisaient que deux mo i s . 

P lu s r é c e m m e n t , p e n d a n t la g u e r r e , 

n 'avnns ' -nous pas vu des h o m m e s dans 

les us ines , g a g n a n t de g ros salaires , ne 

se p r i v a n t de r i en , alors q u e d ' au t res , de 

la m ê m e classe de r e c r u t e m e n t , souf­

fraient dans les t ranchées ' , exposés aux 

p r iva t ions , aux fa t igues , à la m o r t . 

13 
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J ' a d m e t s que l ' a rmée de g u e r r e ait son 

ut i l i té p o u r la défense du pays ; ma i s 

j ' e s t i m e que l ' a rmée de paix , celle qu i 

t ravai l le à no t r e expans ion é c o n o m i q u e , 

a u n e ut i l i té n o n m o i n s g r a n d e ; q u ' e n 

c o n s é q u e n c e no t r e loi mi l i t a i re devra i t 

être modifiée dans le sens que j ' i n d i q u e . 

Au fond nous ne ferions que r égu la r i se r 

u n e s i tua t ion de fait qu i existe depu i s le 

service mi l i t a i re ob l iga to i re : p lus d ' in­

soumis , p lus de pa r i a s , r i en que des 

p ionn ie r s de la F r a n c e , sous l 'œi l , doré­

n a v a n t b ienve i l l an t d e nos consu l s . 

Là encore des r é f o r m e s s ' imposen t : 

nous n ' a v o n s pas Ta r e p r é s e n t a t i o n con­

sula i re q u e nous devr ions avoir . Nos 

agen ts consula i res se r e c r u t e n t p a r m i des 

h o m m e s de b o n n e vo lonté , ma i s insuffi­

san ts , le p lus souven t , pa rce q u e nous 

n ' a v o n s pas l ' e m b a r r a s d u choix et som­

mes obl igés de p r e n d r e ce qu i se p ré ­

sente . Beaucoup de ces agents , ne sont 

pas c o m m e r ç a n t s et ne p e u v e n t rensei­

g n e r ou a ider p o u r les affaires à t ra i te r 

en t r e l ' é t r anger et la F r a n c e . Depu is la 

g u e r r e su r tou t , il est difficile de faire 
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accepter ces postes à des c o m m e r ç a n t s , 

car ces de rn ie r s c h e r c h e n t à v e n d r e , 

c o m m e il es t n a t u r e l , à u n e cl ientèle 

aussi n o m b r e u s e que possible , et l eu r t i t re 

d ' agen t consu la i re f rançais l eu r r e n d dif­

ficile les affaires avec les n a t i o n a u x des 

pays avec lesquels n o u s avons été en 

g u e r r e . Au Chi l i p a r t i c u l i è r e m e n t , les 

A l l emands sont n o m b r e u x et l eu r cl ien­

tèle est t rès r e che rchée . Nos consuls de 

ca r r i è re sont g é n é r a l e m e n t p lus ferrés en 

d ro i t q u ' e n a u t r e chose ; n o u s a u r i o n s 

c e p e n d a n t besoin de gens qu i oonnai 'S'-

sent à fond nos ressources commerc i a l e s 

et indus t r ie l les ainsi q u e celles des pays 

d a n s lesquels ils r ep ré sen t en t la F r a n c e . 

Géné ra l emen t on n e t r o u v e auprès de nos 

consuls que des r e n s e i g n e m e n t s insuffi­

sants ou e r ronés : j ' e n ai fait p lus i eu r s 

fois l ' expér ience . 

Nos min i s t r e s ! ma i s n e généra l i sons 

pas , car j e n ' e n conna i s q u ' u n , no t re 

m i n i s t r e de F r a n c e à S a n t i a g o . C'est u n 

excellent h o m m e , d ' u n e b o n h o m i e s y m ­

p a t h i q u e , q u e tou te la colonie f ran­

çaise au Chi l i a b e a u c o u p appréc iée . Le 
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m a l h e u r est qu ' i l ne par le p a l la l a n g u e 
du pays , dans lequel il est v e n u rep ré ­
senter la F r a n c e . G o m m e il par la i t par ­
fa i t ement l ' angla i s , a y a n t été l o n g t e m p s 
consul géné ra l à Londres , on l ' envoya 
d a n s u n pays de l a n g u e espagnole . Il en 
résu l t e que no t re r ep ré sen t an t au Chi l i 
ne peu t p r e n d r e l a n g u e qu ' avec les Chi­
l iens qu i pa r l en t f rançais . Avec les au t res , 
u n pet i t sour i re e n t e n d u leur laisse c o m ­
p r e n d r e qu ' i l s on t g r a n d tor t de ne pas 
pa r l e r f rançais , ma i s que c e p e n d a n t on 
ne l eu r en veut pas . Notre excel lent 
m i n i s t r e est p le in de r é s igna t ion et de 
b o n n e volonté : pu i sque les Chi l iens sont 
si a r r iérés qu ' i l s ne pa r l en t pas tous fran­
çais, lui s'est mis b r a v e m e n t à l ' é tude de 
l ' e spagnol . Espérons que , m a l g r é la c in­
q u a n t a i n e passée, il a r r ivera à pa r l e r la 
l a n g u e de Cervantes m i e u x q u ' u n e v 
p a r d o n 1 q u ' u n agen t f rançais . 

On se p l a in t aussi q u e no t r e min i s t r e 
à San t i ago ne reçoit pas assez la société 
c h i l i e n n e et la co lon ie française ; ma i s 
ce n 'est pas sa faute si son g o u v e r n e m e n t 
le r é d u i t à la po r t i on c o n g r u e : ses 
a p p o i n t e m e n t s n ' on t pas a u g m e n t é à 
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p ropo r t i on de la baisse du f ranc et de la 

cher té de la vie . Notre min i s t r e vit su i ­

van t ses ressources et il a ra i son ; c'est à 

la F r ance à lui d o n n e r les m o y e n s de la 

r ep résen te r c o m m e il conv ien t . Tel n 'es t 

pas le cas ; q u ' o n en j u g e I 

P e u de t e m p s après l 'ar r ivée de no t re 

m i n i s t r e à San t iago , se présenta i t , à la 

por te de sa d e m e u r e , u n g e n t l e m a n au 

huit-reflets impeccab le , g a n t é de frais, 

la c h a u s s u r e r e lu i san te : c 'é tai t le Minis­

t re des Affaires é t r angères de la Répub l i ­

que du Chi l i , qu i vena i t r e n d r e à no t r e 

r ep ré sen t an t sa visite. Il fut reçu p a r u n e 

b o n n e q u i , su r p ré sen ta t ion de la carte 

,du vis i teur , e n g a g e a i m m é d i a t e m e n t 

avec l 'é tage supé r i eu r le col loque su ivan t : 

« Madame , il y a là u n m o n s i e u r qui di t 

c o m m e ça, si Mons ieur p o u r r a i t le rece­

voir ». 

Ah! qu'en termes galants ces choses-là 
sont mises! 

dû t penser le m i n i s t r e ch i l i en , qu i 

n ' i g n o r e r ien des finesses de no t r e l an ­

g u e , n i des subt i l i tés de no t r e pro tocole . 
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devan t cette récep t ion p r e sque académi ­

q u e d u Mollard e n j u p o n n é c h a r g é de le 

recevoir . 

Je le répè te , il n 'y a pas de grief à faire 

à no t r e min i s t r e actuel de ne pas j o u i r 

d ' u n e fo r tune pe rsonne l l e , c o m m e son 

prédécesseur , et ce n 'est pas m o i qu i lui 

consei l lerai de j o u e r à la Bourse p o u r 

a u g m e n t e r ses r e v e n u s , c o m m e l 'ont fait, 

avec succès du reste, cer ta ins de ses 

s u b o r d o n n é s . Si la F r a n c e ne p e u t pas 

en t r e t en i r u n m i n i s t r e à San t i ago , qu 'e l le 

s u p p r i m e le poste ; ma i s qu 'e l le ne d o n n e 

pas à l ' é t r ange r l ' impress ion qu 'e l le n 'es t 

pas en é ta t de paye r su f f i s ammen t ses 

se rv i t eu rs p o u r l eu r p e r m e t t r e de t en i r 

l eu r r a n g ; cela su r t ou t d a n s u n pays où 

le d é c o r u m p r i m e toutes les qual i tés du 

c œ u r et de l 'espri t . 

Il est g r a n d t e m p s , après tous ces 

p r é a m b u l e s , de conc lu re , et j e ne veux 

pas p r e n d r e , à l ' égard du lec teur , l 'a t t i ­

t ude é n i g m a t i q u e de P a n t a g r u e l vis-à-

vis de P a n u r g e , i nqu ie t de savoir s'il doi t , 

ou n o n , se m a r i e r . J e su i s c o n v a i n c u que 

,1e Chi l i est u n pays de g r a n d aveni r , 
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avec lequel n o u s p o u r r i o n s faire des 

affaires très profi tables ; aussi , o p é r a n t 

u n e va r i an te s u r u n ref ra in c o n n u , j e 

t e r m i n e e n e n g a g e a n t v i v e m e n t les F r a n ­

çais à e n t r e p r e n d r e , c o m m e m o i , ce 

voyage : 

Le Chili est u n pays cha rman t 
Qui vous plai ra assurément. 

F I N 
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